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PAYABLE D'AVANCE* NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.™Il vient de rééquiper son Magesa. 
ise Grand Débit Petit Profit Easin par 
dant au plus BAS PRIX possiboulera 
ries, auquel il a joint une Franc, 

autres, et à fort bon marché,est en 78 s gouts. A consi-
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n fin, coton jaune 
fles à Robes de‘ 
hapeaux pour

. Flanelles, 
faites, Panta- 
outs, etc.

ADRESSES D’AFFAIRES. UN MIRACLE RECENT. cevoir l’Extrême-Onction, elle s’é- n’y a rien de surnaturel de mani-MARCHAND A CONMISSION, 
Pour la vente de toute espèce e de

Poisson, Bourre, Œufs, 
sucre d’Erable, Etc.

Aussi pour l’achat de toutes sortes d 

MARCHANDISES.
S’adresser a

SIGEFROI B LLIVEAU, 
47 COMMERCIAL ST. 47

BOSTON, MASS.

12 My. 1870 -, e

et les souffrances de la pauvre fille 
s’accroissaient davantage.

Au commencement de juillet,elle 
prit un li* préparé pour elle dans 
l’infirmerie. Voyant que les se- 
cours humains ne pouvaient la gué- 
rir, elle met à invoquer l’assistance

tait éveillée de sa léthargie, et qu ou festé dans ces faits. Quant aux 
vrant les yeux, elle avait vu à sa faits eux-mêmes, chacun peut s’as- 
droite et près de son lit, la Sainte surer de leur exacte vérité en visi- 
Vierge, environnée de rayons lu-tant les parties int 
mineux, vêtue de blanc, la figure joignons à ce rapp

La Vierge Marie guérit une tumeur 
- étrange événement au Cou- 

vent de Saint Louis.

Dr. MAILLET, 
SHEDIAC, N. B.

Ver Décembre 1870.—a e

Lo Dr. LAUGHLIN 
1 TRANSPORTÉ SON BUREAU. AU

Logis de M. BEST, dans la partie est de la 
BATISSE NEWMAN, en face des Ateliers du 
Chemin de Fer, où on pourra le voir et le con- 
sulter à toute heure.
Shédiae, 7sep.'71—ae

ées. Nous
$ certificats 
donnèrent 
Les doc-

Nos lecteurs liront, avec un pro- 
fond int rêt, nous en sommes sûr, 
le récit d’une cure merveilleuse 
opérée par l’intercession de la Très 
Sainte et Très Auguste Vierge Ma- 
rie. Il est doux, à cette époque, 
d’admirer les œuvres de Dieu. 
Les impies croient retenir son bras 
par leurs rires ; persuadons-nous 
une fois de plus qui si le Tout- 
Puissant n’en délivre pas à présent 
le monde, c’est que son heures L’est 
pas arrivée.

couverte d’un voile blanc, une cou- |des trois médecin
ronne d’or ornée d’étoiles sur la leurs soins a The
tête, la main droite sur son sein, teurs Yarnell et Papuan sont les 

miséricorde, elle fit une neuvaine! D’abord Theresa fut effrayée mais médecins réguliers de l’établisse- 
à Marguerite Marie à la Coque, la Sainte Vierge dissipa ses craintes ment. Le Dr. Cooper a soigné- 
Elle espérait, par l’intercession de par ces paroles :—promettez-vous Theresa chez M. Schaffer et a con- 
cette sainte, obtenir de Dieu la re-

surnaturelle. même temps et
de concert avec les Sœurs de lae, DMelasse, Indigo

13 DY9
VI ELLE. 
BAUX, tinué à la visiter, lorsqu’elle futce que je veux vous demander, si 

vous étesguérie?—Oni,répondit The
BO I Oz. entrée à l’infirmerie du couvent des 

Sœurs de la Miséricorde.
P. TSCHIEDER, S. J.

St. Louis, 16 Septembre, 1871.
Les trois médecins ci-dessus nom- 

més collaborent ensuite de leurs 
témoignages le récit du Jésuite. 
Nous regrettons que le temps et 
l’espace ne nous permettent point 
de reproduire leurs certificats. C’est 
la science qui dénonce son impuis-

couvrance de sa santé. Bien que 
son mal ne cessa point pendant ces 
neuf jours, elle n’en persista pas 
moins à mettre toute sa confiance 
en Dieu Dans l’infirmerie se trou-

‘s. Travails, Dossiers de Siège 
à voitures. Rivets, etc. 

ailes, etc.

Montres, Chaines de Montres, 
nts d’oreilles, etc.

PRIÈRES ET DECOLES ET DB

resa—Voudrez-vous vous occuper 
de faire placer dans cette chambre 
un tableau de cette apparition—Je 
le ferai—Promettez-vous de deve- 
nir sœur dans ce couvent, ou si 
vous ne l’aimez point, de soigner 
les malades. —Je le promets, repon- 
dit Theresa, mais à la mort de ma 
mère. —La Sainte Vierge lui dit 
alors : - Le jours où votre mère 
laissera ce monde, vous entrerez sance, et affirme la toute puissance 

les premiers jours de cette nenvai-ici." Theresa perdit encore con- 
Au couvent des Sœurs de la Mi- ne, Th resa sembla souffrir moins n aissance, et c’est dans cet état 

séricorde, à l’encoignure des rues

Dr.. MORTON.
SHEDIAC.

10 Novembre 1870.—2 m.

Dr. E. B. CHANDLER.
GRADUÉ DU COLLÈGE DES 

Physiciens & Chirurgiens 
de New-York.

vait aussi une autre patiente, Mag- 
dalen Himstade, avec laquelle The- 
resa commença, sans en donner avisLe fait extraordinaire ci-dessous

rapporté a été raconté danse les-., . +11 a personne, une autre neuvaine en-tern Watchman, journal catholique 1 :romain, et publié une fois la semai- "honneur de la Sainte Vierge, ne à Saint-Louis. Nous traduisons Tousles jours,ellerécitait les litanies 
du Car Immaculé de Marie. Dès

CHEMINS DE FER DU GOU- 
VERSEMENT

ismes vus et approuvés 
jours. par 1871—Arrangement dEté.—1871

LE et après LUNDI, 1e 8 de MAI prochain 
les Trains marcheront comme suit :

pOun LEST.
Le No. 2 partira de ST. JEANAT h. a.m., de 

Sussex 19 h., de Painsee à 11.40 h: a. m., de

le texte même de ce journal :Bureau à la 
WELDON HOUSE, SHEDIAC.

PRIX MODÉRÉS.
25 Mat[1871.—1 a J P. _ 

DR. H. E BOISSY, 
MEMRAMCOOK, N. B.

1er Juillet 1869.—a c

Dr. A. P. LANDRY.
BUREAU :

Clare (près du Petit Ruisseau) comté 
de Digby.

Nouvelle oosse 

W.J. GILBE RT.
PROCUREUR, AVOCAT 

SHEDIAC, N. B.
M GILBERT sent son bure u à sa bâtisse, près 

dé la st ton du chemin du fer.
24A 1868.

de Dieu.

CORRESPONDANCE.L d POIRIER mais vers les dernies jours, elle put n’elle fit ointe des saintes hutiles. 
Pendant le temps de lapparition, 
-n’était venu dans la chambre 

personne autre que Mademoiselle 
Innie Wentz qui est entrée depuis 
n couvent du Bon-Pastenr. Cette 
emoiselle n’a pas vu ni entendu 
parler la Ste: Vierge, mais elle a 
remarqué sur la figure de la pation- 
te une expression ravie et toute ex-

Trente-troisième et Morgan, dans à peine manger. Le sommeil ne 
la ville de St. Louis, Misouri, a eu EXHIBITION DE ST. LOUIS.ui venait qu’à l’aide de la m’deci- 

ne : l’organisme fonctionnait diffici- 
ement. Elle avait souvent des 
moments de folie. Son état devint 
tel qu’on dut la transporter dans 
un appartement éloigné de celui 
des autres patients.

Jeudi, 24 août, était le dernier

ICI % lieu une cure merveilleuse qui a 
créé grande sensation. Afin d’ob- 
vier aux fausse rumeurs qui courent 
ordinairement en tel cas, et afin de 
procurer la plus grande gloire de 
Dieu, et d’honnorer Marie, la Vier- 
ge Sacrée, dont l’intercessions a 
opéré cette cure ; pour l’édification 
des fidèles au si, j’ai cru devoir ex- 
poser l’exactevéritéaut int qu’il m’é- 
tait possible de le faire.

Theresa Schafer, âgée mainte- 
nant de 29 ans, fut élevée à l’asile 
St. Vincent, maison de refuge des 
orphelins allemands. A dix ans el- 
le se vit adoptée par M. Walter B. 
Schafer et son épouse, qui n’avaient 
point d’enfants. Depuis, elle gran- 
dit chez ses proteteurs, tranquille, 
modeste, aimable, mais d’une santé 
faible. Durant ces deux dernières 
années, sa santé déclina de plus en

Sh diae a I 09 p. m , et arrivera à la Pointe du 
Chine: 12.15 p m.

Le No. 4 partira de St. Jean £ 11.15 a: m.. de 1 
Moncton A 6 20, de Sh diac à 7 27, et arrivera 
à la Pointe du Ch né 7.35 p m.

Le No. 6 partira de St. Jean - 2.30 p. m. et 
arrivera a Petitcodiac à 7.30 P m.

Le No. 8 partira de St. Jean 45 p m, et arri 
vera à Sussex A 7 p m.

Le No. 10 partira de la Jonction Painsec à 
11 40 a m, de Dorchester à 12 52 P m, de Sack- 
ville à 1.36 et arrivera à Amherst à 2.10 P m

POUR L’OUEST.
Le No. 1 partira de Sussex 17 a.m. et arrive 

ra à St. Jean à 9 a m.
Le No. 3 partira de Petitcodiac à 5.30 a. m. 

et arrivera a St. Jean â 10,10 a m.
Le No. 5 partira de la Pointe du Ch’ne 48 

a m, de Sh diae à 9.06, de Painsee à 8.38, de 
Moncton à 8.59, et arrivera à St. Jean à 1.15 
p.m.

Le No. 7 partira de la Pointe du Ch ne A 10. 
45, de Shudiac à 10.53, de Painsee à 11.35 a m, 
de Moncton a 12.30 a m et arrivera à St. Jean 
à 7.30 pim.

Le No. 9 partira d’Amherst a 6 a m, de Sack 
vill a 6.34, de Dorchester a 7.18, et arrivera a 
Painsec a 8.30 a m.

Les Nos. 1, 2, 5 et 8 sont des convois de Pas

M. le Rédacteur, 4
Samedi, 21 Octobre, avait lieu à 

St. Louis, Comté de Kent, sur la 
ferme de M Urbain Johnson, l’Er- 
hibition annuelle dé la Société 
d’Agriculture. Malgié le mauvais 
état des chemins qui ont été la 
cause qu’un bon nombre de préten- 
dants aux prix n’out pu se rendre, 
cependant le nombre de ceux qui 
étaient présents prouve encore que 
cette année la société est plus ilo- 
rissante que jamais. Sans doute, 
puisqu’il est de la nature de toute 
bonne société de prospérer, la So- 
cité Agricole de St. Louis ne peut- 
manquer d’avoir sa part de prospé- 
rité; car elle est fondée dans le 
but louable d’encourager les tra- 
vaux de la ferme sans laquelle le

FFAIRES
jour de la neuvaine ; le vendredi, traordinaire, et elle comprit dis- 
onl’avertit depré parer sa con fession. tinctement quelques unes des ré. 

poses de Thérésa.
Vers l’heure du diner, Thérésa 

demanda quelque nourriture. Com- 
me la sœur ne voulait point lui 
permettre de laisser le lit. on ni 
apporta de la viande et des pata- 
tes. Elle mangea avec appétit. 
Ensuite, elle se leva. et s’éti nt ha- 
billée, elle se rendit à la chapelle, 
on elle se tins à genoux pendant 
plus d’une heure. Après être sor- 
tie de la chapelle. Theresa se pro- 
mena dans les environs du convent

car on la croyait à l’éxtrémité. Le 
samedi, elle reçut la Sainte Com- 
munion. Environ toute la mati- 
née, elle eut les yeux ferm‘s,et elle 
paraissait sans connaissances. 
Parfois, quand on la questionnait, 
elle répondait, mais peu après, elle 
ne se souvenait plus de sa réponse. 
Evidemment, la vie s’éloignait de 
Theresa, et le Dr. Cooper qui l’ex- 
amina quelque temps avant le di- 
ner, la jugea à la dernière agonie. 
Vers onze heures a m., le prête 
vient lui administrer l’Extrême- 
Onction. Elle n’en eût aucune 
connaissance,mais à peine le prêtre 
fut-il sorti accompag ié d’une sœur 
assistante,qu‘il fut rappelé. Theresa 
s’assit sur son lit et dit d’un ton de 
voix clair et naturel: " Je suis gué-
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SECHES P. A. LANDRY, 
AVOCAT,

Dorohester, N- B.
28 Octobre 1870.AITES, 

iment considérable.

commerce @ l’industrie ne sont que 
des mots vides de sens.

L’espace de terrain mis cette 
année en voie de culture par les

fit une visite à ses parents adoptifs 
avec lesquels elle soupa, puis

plus, jusqu’à ce qu’enfin une 
grosse tumeur se déclara à son co 
té droit, dans la région du foie, 
causant à sa victime une grande 
douleur. Plusieurs médecins, en- 
tre autres le Dr. W. H. Cooper, fu 
rent mandés, mais les soins profité- 
rent peu ou ne profitèrent point à

sagers. Malles et Express.
Les Nos. 2,5 et 7 font connexion à Painsec 

tous les jours, avec les Nos. 9 et 10..
Les Nos. 3 et 6 sont des convois de fret, mais, 

ils prendront des passagers de St. Jean a 
Hampton et les stations intermédiaires seule- 
ment.

Les Nos. 4, 7, 9 et 10 sont des trains m3lés.
Le fret pour les stations à l’est de Petitco- 

diac doit être livré à la station de St. Jean 
avant! 8 heures a. m., et pour les stations à 
l’ouest avant midi du jour qu’il doit être expé- 
dié.

Le fret h expédier de Petitcodiac par le traiu

re-A. J. BABIN % CIE., 
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE

MARCHANDISES SECHES
Groceries; Fleur

Fa Ca ONE RIES
Bottes et Soulire

&c.&c.

reviet a l’infirmerie. Le dimanche 
à l’heure ordinaire, le docteur Yar- 
nell isita l’infirmerie. Informe de 
l’événement, il fut tout surpris de 
voir Theresa venir à lui, parler

membres de la société, est de 165 
arpents, dont 1151 arpents ont été 
ensemencées le printemps dernier, 
et 501 sont des brûlés qui, bientôt 
dédommageront des sueurs qu’ils 
ont coûtées. Vous pouvez voir, 
M. le Rédacteur, par cette seule, 
citation, l’encouragement que doit 
faire naître un si beau progrès.

Mais un autre produit qui n’est 
pas le moindre de la ferme, et qui 
mérite, par conséquent l’encoura- 
gement, ce sont les animaux. Eh 
bien, cette année, la société a pu 
observer une amélioration marquée 
dans les différentes espèces d’ani- 
maux exhibées; surtout dans l’es- 
pèce ovine, l’espèce porcine et l’es- 
pèce bovine.
Liste des Prix de l’Exhibition de

St. Louis pour 1871..
Espèce Chevaline.

Etalon au-dessus de 3 ans—ler prix Thomas 
Daigle.

ment et le plus à grand mar- 

% de confiseries.
rie, je désire retourner chez moi— 
" Oui, lui dit le prêtre, c’est votre 
chez vous, là haut " et de la main, 
il lui désignait le ciel. On la croy- 
ait dans le dél re, mis comme elle 
persistait à affirmer qu’elle était 
guérie, la sœur, s approchant d’elle 
lui pressa fortement de la main le 
côté (qui auparavant était si sensi- 
ble qu’elle ne pouvait point y en- 
durer le poids le plus léger) et com- 
me The esa était calme, il devient 
clair qu’elle ne souffrait plus. Il 
était manifeste que quelque chose 
de merveilleux s’était passé: —Qui 
vous a guéri ? demanda la Sœur.— 
La Sainte Vierge, répondit la fille 
guérie.

Theresa raconta alors avec beau- 
coup de simplicité qu’avant de re-

bien et avec feu Le même jour, 
la fille Schaffer, visita deux églises, 
celle de- St. Alphonse et celle de 
St. Nicholas, sans éprouver aucune 
fatigue. L’église de St. Alphonse 
est sise sur la Grande Avenue.

Le Lundi, le Dr. Parhen, accom- 
pagné de trois autres médecinsvint 
faire un examen secret de l’affaire. 
Les médecins reconnurent que 
leur ancienne patiente était en par- 
faite santé, në conservant sur elle 
aucun indice de sa maladie. Après 
être demeurée quelque temps 
encore chez les Sœurs, l’heureuse 
Theresa retourna chez elle, où sans 
le moindre malaise, elle s’occupe de 
tous les travaux d’un intérieur, 
blanchissage, repassage, balayage.

Le lecteur jugera lui-même s’il

la patiente.
Vers la même époque, les Sœurs 

de la Miséricorde, dont le couvent 
était situé vis-àvis la demeure de 
M. Schafer, ouvrirent une infirme- 
rie pour les fille. On admettait 
aussi dans cette infirmerie les ma 
lades du dehors qui désiraient ve- 
nir y consulter les médecins. Avec 
l’approbation du Dr. Cooper, The 
resa s’y rendit. La première visite 
pendant la quelle elle subit l’épreu- 
ve d’un examen, eut lieu le ven- 
dredi-saint. 7 avril, 1871. A diver- 
ses époques, plusieurs médecins 
de la ville eurent à se prononcer 
sur la maladie de Theresa ; ils em- 
ployèrent,mais en vain, diverses mé- 
thodes de traitement. Le malaise

DETAIL.
de 54 a m. doit tre livré a cette station avant 

• 7 heures le soir précédent, et le fret envoyé de 
toute autre station que St. Jean doit être livré 
au moins une demi-heure avant le départ an-

VIN STREETDI
ROCERIEC u Vis-à-vis le Bureau de Poste, , 

MONCTON, N. B: 
20 Deembre 187 v.—la l.

nonc d’aucun train de fret.
Des Vapeurs de l’Ile du Prince-Edouard, Pic 

-___tou. Port Hood et Canso, Richibonetou, Mira- 
michi. Baie des Chaleurs, Restigouche, Gasps, 
Rimouski, Québec et Montréal, font connexion 
à la Pointe du Chine, telqu’annonc: spéciale-

LES !
, N. N. “New-Brunswick House"

347 COMMERCIAL STREET, VIS-A-VIS
ment......

Des diligences font connexion tous les jours 
à Amherst pour Truro et toutes places dansla 
Nouvelle Ecosse ; i Salisbury pour Hopewell, 
Hillsborough et Albert Mines ; à Shédiac pour 
Cocagne, Richibouctou, Miramichi, et les autres 
places de la cote nord du Nouv. Brunswick.

LEWIS CARVELL, 
Surintendant Gén:ral.

Bureau du Chemin de Fer,
St. Jean, N. B.,
21 Avril 1871.

LE BOSTON DEPOT, 

PORTLAN , MAINE
Le Soussigré attire respectueusement l’at- 

tention du publie voyageur du Nouveau-Bruns 
wick à cette nouvelle et magnifique Maison 
qui vient d’être mise sur un pied de première 
classe. Repas et Lunches à toute heure. Bui- 
tres servies de toutes les façons. Pension et lo 
gement à des prix modérés. —Bonnes étables.

JOHN C. COSTELLO, 
20 mars 1871. Propriétaire.
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sont a leur pharmacie tous 
n établissement de ce genre. pécherait mon père, s’il ne lui était 

rien arrivé, de venir à l’heure dite
pris une partie de son fardeau II On avait fait une recherche à la 
me rapportait une peau de bœuf. maison, et les chercheurs parais-

tu es aussi bien que les circonstan- un oreiller, mon fusil, une hache.saient croire que je n‘tais pas -
ces le permettent Dorénavant, on une pipe et du tabac, du pain, un loin. Il y avait déjà plus de 200 Ce retard signifiait maladie très-
ne te laissara plus crever de faim. per de linge de corps et quelques arrestations de faites, et ceux que grave ou arrestation, il n’y avait

hardes ; enfin il avait la charge d’un les volontaires traînaient en prison pas de milieu. Je ne fermais pas
étaient littéralement traités un peu l’œil de la nuit. Le lendemain je

nids de broussailles où il faudrait 
un bon chie pour te découvrir ;

—Ëh bien, si c’est chez nous, il 
faudra bien, l’endurer. Mais, tiens, 
cela me fait songer qu’il vaudrait 
peut-être tout autant prendre ses 
précautions. C’est bientôt fait, avec

FEUILL ETON
ou au moins d’envoyer à sa place.lecines Brevetees, 

Pastilles à vers, 
rrices, 
e toute espece.
Peignes, 

fantaisie. Essences 

rices, etc., etc.

: constamment toutes espèces 
unest réduits, S, leur choix est considéra e

SOUVENIRS
D’UN 6 Tu as des vivres là pour trois jours. n,1

Je ne puis venir souvent, cela éveil- homme et demi. Il m apprit lar-eux, une brûlande‘
—C’est bon de prendre ses pré- 

cautions, mon père, mais il est en-

l’œil de la nuit. Le lendemain je
n’eus pas le courage de me remet-restation de quelques amis, les trai- plus brutalement que des chiens, 

et Bap- tements que les volontaires leur —J’en ai pour longtemps.jai peur
dis-je à mon père.

—Cela se peut. Mais ne te dé-
courage pas. S’il n’y a pas moyen j’étais dévoré d’inquitude, et je 
de l’éviter la prison, tu passeras réfléchissais si je ne risquerais pasle 

en passe un de temps en temps aux Etats-Unis. Je reviendrai dans tout pour le tout, pour m’assurer 
par ici ; ceux-la paieront pour les huit jours. Je suis si épié s’il s’était passé quelque chose d’in- 
autres jenréponds. Nous nousdimes qu’il faut que je reste à la maison solite à la maison. Vers quatre ou 
bonsoir et il mé laissa dans la Quand je reviendrai,tu me ecounai-cinq heures, rien encore. Je me 

! s en entendant frapper sur les ar- dirigeai instinctivement vers la 
! bres trois : o ps à intervalles égaux, lisière du bois qui correspondait à 
réptés de $ mps en temps Adieu. un coteau d’où l’on découvrait pres- 

C’est huit jours nhe parurent huit ! qu’une lieue de pays. On voyait dé-

lerait les soupçons.EXPRISONNIER D’ETAT CAN!
EN 1838.

tre au travail ; j’avais comme un 
pressentiment d’un malheur. A 
midi, personne n’était encore venu;

__Nous allons retourner et Bap- tements que les volontaires 10 
tiste te rapportera ce soir des cou- faisaient sabir, et leurs menaces 
rertures et.une hache pour que tu d incendier les maisons des patrio-

core plus nécessaire d’être prudent 
dans ses paroles, et vous ne l’étiez
pas beaucoup, cette nuit! Pensez done 
un peu...........si vous étiez arrêté, 
et moi qui ne pourrais me montrer 
....où en seriez-vous, où en serait 
toute la famille ?

—Sois tranquille, j’y penserai à 
l’avenir, et ne m’emporterai plus. 
Ah ! coquin de D. ........ va !

_Tenez, voyez-vous, si vous vo- 
yiez te brigand-là passer ici, vous

puisse travailler à quelque chose, tes.
et te réchauffer sans faire le fainé- —Taches done, dis-je à Baptiste, 
ant devant le feu Tu vas proba- qu’il

—J’étais réellement inquiet, te- 
nez; car vous n’avez pas été pru- 
dent Vous lui avez dit des cho- 
ses qui pourraient tourner contre 
vous C’est pourtant bien assez 
d’un dans le trouble! 1

_C’est vrai, c’est vrai, mais le 
moyen de.rester de sang-froid 
quand vous avez un coquin de cet- 
te espèce qui cherche à vous com- 
promettre.S

T’ai su, vers midi, qu’on a déjà

blement avoir le temps de bûcher 
une bonne provision d’hiver, ainsi 
amuse toi, fais bien le guet, et peu- 
se à tes blondes.

A propos, je pourrais bien aussi 
t’envoyer un fusils. Tu pourras 
tuer par-ci par-là une perdrix ou 
un lievre, et ça te fera un dessert.

—Eh bien, adieu ! dis-je à mon

solitude de la forêt.
J’avais souvent entendue parler 

du charme des bois, de la vie 
champêtre, du bonheur de lisole- 
ment ; j’avais même lu quelques 
tirades là-dessus; mais j’invite ceux 
qui écrivent ces a as’s à es-ayer, 
sur la fin d’un automne canadien.

a. Cassonade, 
ardo, Elaisin, 
as; Tabac;
|ACARONI, CHAN- 
T., ETC. 

saurait mieux faire que 4y 
ité supérieure des articles. 
JUGEZ !!!

WEI DON.

4

l’écharperiez.
— Ah oui, ça, c’est sur ; mais an 

village ou à la maison, je serai pru- 
dent, et n° me fâcherai pas ; ou si 
je le fais, je ne me fâcherai qu’en 
dedans. Sois tranquille.

Saïs-tu que tu as choisi la meilleu- 
re cabane et le meilleur coin pour 
te cacher, continua mon père. Tu 
rois d’assez loin ; tu peux te jeter 
en deux sauts au bas de la cote, et 
prendre assez d’avance pour te mo- equer d’une balle; tu te fais des

quoique j’eusse bûché ja les étoiles quand ji arrival, mais 
à mon horreur je vis devant moi

semaines, 
presqu’assez de bois pourThi erne- 
ment d’une famille. Rien ne me à la deuxieme concession, troi 

constructions qui brûlaient,à d’ase 
grandes distances ‘es unes des au 
tres Ce ne pouvait donc être d • ‘ 
simples accidents. . Le gouverne 
ment avait donc commandé as 
vir, et ne se contentant pas de] 
justice ordinaire, il en créait une 
la guise des passions et de la col 
re de nos ennemis, caib

père, en lui tendant la main et s’il 
y a quelque choses d’extraordinai- 
re, faites-moi le dire.

Je me retrouvai done seul et 
dus ; bon gré, mal gré, me remettre 
à songer. Vers neuf heures, autant 
que j’en pus juger jentend un chant 
m’arriver à travers le bois. Com- 
me ça ne pouvait è re que Baptiste 
je me dirigeai sur la voix, et lui

dérangeait, ma conversation étant 
toute en dedans.

Le huitième jours je me mis à 
écouter attentivement aussitôt que

arrêté plusieurs patriotes.
Je crois que tu es mieux ici que 

dans leurs pattes. Il paraît qu’il 
y a beaucoup de menaces de bru- 
ler les propriétés ; je ne serais pas 
surpris de voir quelques feux de 
joie à la mode anglaise, prochaine- 
ment.

—Pourvu que ce ne soit pas chez 
nous !

de la vie des bois, avec une cabane 
à sucre pour gite et pour abri ; je 
pense qu’il se guériraient vite de

Py =la brume commença ; mais ju- bean 
bois et de la solitude qu’ils procu- prêter l’oreille, je n’entendis rien, 
rent. A neuf heures du soir, je rentrai 

Je restai seul quatre jours, et re- dans ma cabane passablement dé- 
çus alors une visite de mon pére, couragé. Je savais que rien n’em-

leur croyance à la poésie des grands

G



Pour le MoniteurLes conseils coloniaux voteront—Quelques journaux de la Pro­
vince insistent fortement sur la pu­
blication du document soumis au 
cabinet fédéral par les délégués de 
cette Province à l’appui de notre 
demande de meilleures conditions. 
La mise au jour de tons les faits 
qui se rapportent à cette question 
serait bien en effet de nature à

Poulain de 2 ans —1er pr Jacques Vautour.
Poulain de 1 an—1er pr Hilaire Babineau;

2 me pr Lue R. Richard.
Poulain da printemps —1er pr Michel Vau- 

tour; 2 me pr J rosime Gallant.
Pouliches de 2 ans—ter pr Martin Flanigan;

lime pr Urbain Johnson.
Poulain de 1 an—1er pr Dominique Robi- 

chaud; 2 me Jean Thibeault.
Ponlain du printempe —1er pr Maurice Ri­

chard.

Acadien.

VENDRE
Avis.—Les abonnements au 

Monit- r Aca ien sont de pis 
moins de G mois. Pour disron- 
"muer à recevoir le Monteur, il 

ut avoir payé tout arrérage et 
soir donné un avis J'U N mots.

prend de jour en jour un accrois- 
sement formidable, et il est éton­
nant que les gens de bien ne pren­
nent pas quelque moyen pour 
contrebalancer, arrêter et annéan- 
tir cette machine infernale qui 
doit tout détruire devant soi. Il 
est vraiment étonnant surtout que 
les gouvernements qui auront eer- 
tainement le plus à souffrir ne s’en­
tendent pas pour écraser du coup 
sons une force confédérée tons ces 
principes subvertifs de la société. 
Aveuglément déplorable ! Les 
gouvernements, au contraire, quoi 
qu'indirectement, semblent nourrir 
ce monstre qui prend des formes 
gigantesques et qui doit bientôt les 
dévorer.

L’Eglise. seule, est à lutter con­
tre ces empiétements des passions 
humaines contre les lois divines ; 
et, voilà pourquoi on se hâte de 
briser ce dernier tempart. Mais 
ici tons les efforts humains devien­
nent inutiles: ulEglise du Christ 
est bâtie sur cette pierre inexpng- 
nable contre laquelle viennent se 
briser les révolutions. Le triom­
phe de l'Eglise sur la révolution 
n’est qu’une question de temps, et

les budgets des dépenses et des re- — 
cettes et disposeront de leurs res- LE MOIS DE 
sources à leur gré,devenant ainsi de 1 —

laissé persuader parde
car mon cretparoles.

mélodie enivmais une
vrais parlements locaux.

Les colonies conserveront la fa­
culté d'envoyer à l’Assemblée natio-

" L.k RÉFLEXION.” tout A coup frapper me 
m’élançais de nouvea® 

ces de sirènes imagina, 
traînaient encore da 

E Latin, les déception 
renouvelées me donner 
de sagesse, j’entrevis - 
un abîme béant sur Je 
je m’arrêtai; et là, P1 
regar..s dans les pro 
précipice où j’allais 
tomber si je ne retor 
rière. je fis de sérieuse 
qui Ont causé mon M 
réflexion est donc bien 
se puisque c'est elle qu 
du naufrage.

A présent je passe 1 
j’examine les hommes 
pour ma propre instro 
rive invariablement à 

• -que nous sommes bien 
nons y attacher pendant 

-préjudice de la vie fin 
vers entier semble ton 
beaux, si je puis ainsi1 
Que signifient en effet 
catastrophes dont not 
parler depuis quelque 
présagent donc ces fl 
de terre inoms, ces ec 
sol qui engloutit des 
entières, ces conflagra 
tables dans lesquelles 1 
de vies et de fortunes 
des explosions désastre 
nistres fréquents ca 

( fureur des vents et su 
terre, ces tristes et nor 
dents en chemin de
tiens destructrices, ce 
«désolantes, ces comme 

cet hurlements diabi

“ La désolation règne sur la , 
, , re, dit l‘ Esprit Saint, parcedtiter

nale des représentants de leurs as- a personne qui réfléchisse e y 
pirations et de leurs besoins. cœur.” Au premier abord en son 

Une question reste encore à ex- cle peut paraître étrange 
aminer dans les conseils du gou- pen d’attention en découvre RStim 
vernement : la question commer- fondeur et la véracité. La 
ciale. , „ _ ion est avantageuse à lhomment

Les colonies seront elles altran- plusieurs raisons ; elle détela 
chies de toute obligation commer- ses facultés intellectnelleset mort 
ciale envers la métropole ? de même que l'exercice dérelo

Leur sera-t-il loisible d’adopter, les forces de son corps elle r oppe 
sur le bord de l'abîme dans Ci 
son imprudence allait l’entrainss 
elle lui fait éviter des fautes don 
les conséquences causeraient a 
rume; en un mot, elle le rend an 
quelque sorte à lui-même, eni 
rappelant ses devoirs sur la terme 
el sa dest née dans l'autre rie & 
les mortels prenaient le -temps 7 
réfléchir, ils deviendraientDone 
beaucoup meilleurs qu’ils ne sont 
Le bruit étourdissant, l’affreuxton 
billon des affaires de ce monde les 
empêchent d'entrer en eux mêmes 
pour y rétablir de temps eu temps 
le désordre causé par le déré-fe- 
ment des passions.

Espèce Bovine.
Tanranx au-dessus de 3 ans —ler pr Demini- 

que Rob chaud ; 2 Me pr Martin Flan gan.
Tauraux de 2 ans —ler pr Simon Daigle.
Tauranx de 1 en —ler pr Jacques Vautour;

2 me pr Michel Brennan.
Tauraux du pria emps —1er pr Urbain John- 

Son.
Vaches laitières —ler pr Ange Bariault; 2ème 

pr Pierre L. Richard.
G nisses de 2 a :• —ler pr Urbain Fontaine ; 

2ime pr Martin Flan gan. 4
Génisses de 1 an—ler pr Michel Brennan;

2 me Joseph L. Richard,
Génisses da printemps —1er pr Jacques 

Vautour; lente pr Fran via Richard.
Espèce Porcine.

Reproducteurs .ge quelconque—ler pr Pierre 
L. Richard.

Reproducteurs da printemps —1er pr Sylves- 
tre Maillet! 2 me Jean B. Johnson.

Traie du printemps — ler pr Jean B. Johnson ;
2 me pr Simon Daig’e.

Espèce Ovine.
Béliers fge que e tuque —ler pr Dom. Robi- 

chaud ; 2 m- pr Niluice Bab nean.
Béliers de î ans—ler pr Ephrem Richard.
B liers de I an—ler pr Joseph L. Richard;

Zema pr Urbain Johnson.
Béliers du printemps —Ir pr Jacques Vau­

tour : 2 me pr Michel Vantone.
Brebis âge quelconque—ler pr François Vau- 

tour; 2 me pi Urbain Johnson.
Brebis de 2 ans —ler pr Michel Vantour; 2e 

pr Pierre L. Richard.
Brebis de 1 an —ler pr Urbain Johnson ; 2me 

pr Joseph L. Richard.
Brebis du printemps —ler pr Urbain Johnson; 

2 me pr Pierre L. Richard.
Labourage.

Premier pr Pierre L. Richard ; 2‘me pr Tha- 
d’e Poirier ; 3 me pr Maxime .Maillet ; 4 me pr 
Aimà Maillet ; 5 me Th ophile Vautour

Terre Neuve.
Premie pr Gilbert Gallant; 2'me pr Wil­

liam Camsron; 3 me pr Simon Johnson ; 4 me 
pr Ephrem a chard ; 5 me pr B Ionie R chard; 
63me pr Fraeçois M Richard ; 7 me ps Laurent 
Gallant; 8 me pr H berl D. Richard; V me pr 
Dominique Robichaud; 10 me pr N colas R- 
chard; Ilème Eug ne Richard; 12 me pr R - 
mi Babnean; 13 me pr Fran ole Leblsue; 14| 
ème pr Cyprien Gallant; 15 me pr Dosithe 
Thibeault; 16 roe pr Auguste Richard: 17ème 
pr Simon Bariault; 18 me pr Michel Vautour.

Brûlés.
Premier pr Dominique Gallant; 2 me pr 

François O. Richard ; 3 me pr Cl ment Daigle; 
4 me pr Vital Richard; 5 me Job Richard; 
6 me Auguste Richard ; T'nie pr Iabort Gal­
lant; 8 me pr Ange Bariault; 9ème Narcisse 
Bariault; 10 me pr Hubert D. Richard; 11 me 
p- Ephrem Richard ; 12 me pr Auguste Babi- 
•eau.

Assurément cette amélioration

renseigner le public sur la justesse 
des prétentions de cette l'rovince 
et à gagner l’appui des gens des 
autres Provinces.

LE MONITEUR ACADIEN.
♦

VENDREDI, 10 NOVEMBRE 1871.
—Sir John A. McDonald était 

légèrement indisposé ces jours der­
niers.L’enfer semble déchaîné plus 

que jamais contre le catholicisme. 
Les gouvernements du monde se 
font ses agents et ils veulent abso­
lument on le tuer on le laisser mou­
rir de misère. La société est dans 
des convulsions alarmantes; les 
passions déchaînées n'ont plus de 
frein, et on rétrograde A grands 
pas vers le paganisme, c’est-à-dire 
vers l’anarchie des vieux temps. 
Il y a cette différence pourtant 
entre le paganisme ancien et le 
paganisme moderne, que celui-ci 
se sert du refinement de la science 
et de l’expérience pour bouleverser 
la société et faire le mal sous le 
manteau ae l’hypocrisie, tandis que 
le vieux paganisme faisait le mal 
par ignorance, on an moins ouver- 
tement, sans essayer de tromper le 
monde sous des dehors enchan- 
teurs.

Mais on se demande naturelle­
ment : Pourquoi se révolte-t on 
contre l’Eglise de Dien? quel mal 
a donc fait cette Eglise pour exci­
ter la haine, le mépris et l’injure? 
Il est facile à répondre : Quel mal 
a donc fait Jésus-Christ pour méri­
ter d’être crucifié ? Quel mal ont 
fait les Apôtres pour être persécu­
tés et mis à mort au milieu des 
plus affreux supplices ? Quel mal 
ont fait les premiers chrétiens pour 
exciter les fureurs des Césars et de 
leurs créatures ? L’Eglise est an 
jourd’hui la nême qu’elle était 
alors, et il faut avouer que l'enfer 
seul dans si rage contre Dien et

chacune en particulier, un régime
spécial, suivant la décision des as­
semblées locales.

—Les bureaux et ateliers du 
Globe de St. Jean viennent d’être 
transférés dans une magnifique ba- 
tisse sur la Hue Prince-William* 
Notre estimable confrère a subi 
d’importantes améliorations, et il 
va bientôt s’imprimer sur une 
magnifique presse d’un genre tout 
nouveau en ce pays, importée d’E­
cosse.

DO MM Geo. P. Rowell & Co., la c 1‘bre et 
populaire Agence d’Annonces de New-York, 
engagent - annoncer en gros et en d’tail pour 
les grandes pratiques, d’une mani re meilleure 
et moins dispend euse qu'il* ne le peuvent fa re 
eux-m mes. Nous croyons sine remont qu’ils 
peuvent faire cela, parceque c’est leur seule oc-
cupation, leur, sp cialit ; parcequ’ils obtiennent 
l’espace aux plus has prix de gros, et : cause de 
leurs relations intimes et confidentielles avec 
les éditeurs. Si noue avions $10,000 2 d penser

—La Banque des Marchands, 
récemment fondée a Charlotte

en annonce g n raie dans le pays, noue les em 
ploierions, malgr notre propre expérience en 
ees mati res Nous non* sauverions de l’argent

town, I. P. E., doitce temps, espérons-le pour le bien
de l' humanité, n’est pas bien éloi- sous peu

commencer et du trouble el l’affaire s:rait tout aussi bien 
faire sinon mieux que nous ne la pourrions fai-ses opérations. Elle a 

adopté le cours canadien et n’a. Îé—Am rica 1 Man facturers Reciew and Pitts-gné. Instruits par leurs propres 
malheurs, les gouvernements com­
prendront bientôt qu‘i‘ n’y a de 
salut que dans la défense des véri- 
tés chrétiennes dont l’Eglise est la 
gardienne et qu’elle a mission de 
prêcher an monde pour son bien et 
son repos. Que les gouvernements 
protègent donc l’Eglise, qu’ils lui 
laissent au moins la liberté d’agir, 
et la paix, l'ordre et l’harmonie 
seront les fruits assurés de cette 
protection et de cette liberté.-

GONZAGUE.

Notre Cabinet Provincial doit, 
ces jours-ci, prendre sons considé­
ration la question du vapeur de la 
rive nor 1. On annonce que les 
propriétaires d’un puissant vapeur 
de St. Jean ont présenté une son- 
mission pour le contrat dont jouit 
le Rothsay Cast'e depuis une cou­
ple d’années De tontes parts on 
demande à grands cris le renvoi 
du Rothsay Castle, dont le service 
est déclaré défectueux d’un bout à 
l’autre de la Province, et plus par­
ticulièrement par les gens de la 
côte nord. Au témoignage de tout 
le monde, jamais vapeur n’a plus 
mal répondu à la fin de S4 subren-

burg L’rice Carrent.
mettra que des billets de $1, $2, $5, 
$10 et $20.

Cependant, au risque de passer 
trop sérieux aux yeux de quelques 
lecteurs du Moniteur Acalien, je 
saisis l’occasion actuelle, counne 
étant la plus favorable, pour for- 
mater les réflexions que me sugà- 
rent et les événements qui rien- 
nent de s’accomplir sur notre glose 
et la triste saison de l’année que 
nous traversons. Le mois de Na- 
vembre semble prêter des ailes à 
l’imagination, sur lesquelles celle- 
ci s'élance dans des régions sip- 
rieures, où elle entonne avec trans- 
port son chant l’a lien au dernier 
beau jour qui s’envole, et prélude 
ensuite sur la harpe des soupiraux 
noirs frimas de l'hiver. Voici pom- 
quoi la saison d’automne est plus 
propice que toute autre A la imilita- 
tion : la chaleur d’été accable et

—Nous disions dans notre der­
nier numéro que quelques journaux 
américains attribuaient à l’Interna- 
tionale la conflagration qui a dé­
truit Chicago.

Le Times de Chicago a publié la 
confession d’un individu qui décla­
re avoir mis le feu à cette ville, 
d’après l’ordre des chefs de l’Inter- 
national, dont il est membre.

Le Times ne sait si l’on doit eroi- 
re à l’authenticité de ce document, 
mais il ajoute qu’il contient le récit 
de faits étranges corroborés par le

—l.a rareté du foin continue 
dans les Etats de la Nouvelle-An­
gleterre. Il est en grande deman­
de en cette Province pour le 
Maine et le Massachusetts.

Les nouvelles de Terreneuve 
sont des meilleures. La pèche n 
été abondante ; la moisson a rap­
porté assez, partout, mais les ou­
vriers sont rares ; on est obligé 
d’employer les femmes pour emma­
gasiner le poisson. blasphèmes impies cols 

gion catholique ? ‘ So 
présages funestes des 
temps ? Les hommes, 
attiré par leurs crime 
ments affreux ? Je n’en 
ja ne puis qu'adorer 
la divine Providence.

conquérant parmi 
c’est vrai aussi que 
l’infidélité porte la mon 
peuples. Mais d'un 
res, les souffrances 
meut du juste demande 
vaut Dieu pour les fan 
pable. Il existe, en 
de nous, de bonnesâ 
ses d’élection que le 
connaît mais dont la ■ 
tercession appaise le c 
ciel. Ces personnes 
en partie ignorées 
toutefois elles attire 
ment les regarda de le 
Les tribulations de l’Ii 
sus-Christ et de son cl 
Souverain Pontife, les 
sécutions exercées cou 
tiens, le sang des géné 
de la foi expliquent 
bonté de Dieu souffre 
les outrages faits à son 
jesté:

Je songe à toutes e 
mon cœur s'ouvre à l‘ 

désormais à la Provide 
couler en paix le reste 

La main invisible qui 
lorsque les flots orager 
du monde menaçaient j 
ma frêle nacelle, me 
sureté au rivage quej 
jà dans le lointain. Ja 
siblement sur les ragnj 
ses ; déjà je commence 1 
voiles en loin nagées d [ 
si longtemps battue pa1 
car, dans un instant je 1 
an port tant désiré : et I 
carrière sera termine 
alors disparu de la seè! 
de. un autre prendra 
mais pensera-t-on once 
Est-ce que les vivants| 
de penser aux morts 
mort se joue de la vie. 
nous avons sans cesse 
des preuves étonnant 
lité de notre existent 1 
dant, nons poursuivon 
se insensée avec une 
tique vers des région 
où nous nous flattons •| 
un bonheur imaginai| 
nous arrêtons-nous 01. 
verser une larme de 
tombe qui vient de se 
les dépouilles mortel b4 
eu d’un ami ; à p 
nous offrir une court- 
le repos de leur âme 

, ils sont passés, nous 
plus.....C’est bien 
que l’Eglise catholiqU 
gesse inspirée, a chot- 
Novembre pour v'oec 
nière spéciale de cet 
devancée dans l’autre- 
époque de l’année, to 
pelle l’idée de la mo 
triste et désolée, ce r à l’approche de la re-’ 
d’hiver. L’atmosph

témoignage d'une foule de person- 
nes.

Voici, d’apres le Times, une cour­
te analyse de dette confession.

Til journal américain dit qn’aver 
le bois canadien on reconstruirait
Chicago à vingt, cinq pour cent
milleur marché qu’avec le bois Après le second siège de Paris, plu- 
améri ain et il demande en consé- 
quence l'abolition des droits sur le

sieurs communenx vinrent s’abat- jette dans lu prostration, d’où rë- 
suite l’inertie de l’esprit et la lâche-son Eulise peut soulever les esprits 

déjà ébranlés par des passion» man- 
raises, contre cette arche divine, 
qui, guidée au milieu des flots écu- 
mants par la main du Tout-Puis- 
sant, porte dans son sein les véri-

tre sur les Ltats-Unis, et trois d’en-
bois. tre eux allèrent se fixer à Chicago ta 

pour gagner des p artisans à l’Inter-
té de la volonté, conséquences de 
l’amollissement du corps. Quel- 
que fois la chaleur nous exaspère 
en enflammant le sang et les

Le Code Municipal est 01 force 
dans la Province de Québec depuis 
le 2 novembre.

nationale. Une foule d’ouvriers 
s’allilièrent à cette société. Mais 
comme ils n’avaient pas à se plain- 
lire de leurs patrons, ils refuserent 
d’écouter les communenx qui pour 
continuer la guerre du travail con­
tre le capital, leur conseillaient de 
se mettre en grève.

Les communenx désespérés de 
l’attitude des ouvriers qui ne com­
prenaient guère I urs théories so­
cialistes, résolurent de recourir 
aux moyens extrêmes pour arriver 
à leur but ils résolurent done de 
porter un coup à l’aristocratie com- 
merciale de la ville avant qu’elle 
ne devînt trop puissante, en faisant

doit être une impulsion à une plus 
grande encore ; car ce qui fait la tés éternelles destinées à donner 

la paix an monde et le salut aux
humeurs, en exaltant les désis, 
les passions et la volonté. L’an- 
tombe, au contraire, rend aux âmes 
de la fraîcheur et du calme ; il les 
dispose an repos par une tristesse 
qui n’est pas sans charmes. Lala- 
mière diminue et perd -a force ; la 
vie défaille lentement ; l’activit? 
s’éteint chaque jour; c’est comme 
un endormemer % gradué de la notu- 
re qui nous entraîne, et nons fait 
éprouver un sentiment mélancoli- 
que où les t’nèbres et la mort se 
mêlent à la lumière et à la vie en - • 
produisant dans notre âme une sor­
te de crépuscule plein de douceur.

Je vois un honn , à la tête cou-

richesse d’une ferme, à mon avis, La Gazette de Paris annonce que 
1Impératrice Charlotte passera un 
de ces jours par Paris. La veuve 
deMaximilien est toujours dans un 
état de santé peu satisfaisante. El­
le a des crises moins fréquentes ; 
mais l'esprit ne recouvrera jamais 
sa lucidité.

hommes de bonne volonté.
Le monde veut se débarrasser

apres la bonne culture de la terre, 
ce sont les animaux de bonne race.

Le parti de labour aurait été 
plus nombreux si l’un n’avait pas

tion par le trésor provincial. Le 
taux du fret a été exorbitant à tel 
point que le commerce de St. Jean 
avec le nord a failli tomber à plat ; 
de là, les plaintes et les pétitions de 
la Chambre de Commerce de St. 
Jean. D'un autre côté, l’accommo- 
dation donnée à certaines localités, 
comme Richiboncton, etc. a (t‘ si 
irrégulière et si pou satisfaisant e 
qu’à divers intervalles les intéres- 
sés se sont vu obligés de réclamer 
et de signaler les défectuosités au 
public.

En vue de tout ce mécontente­
ment, le public en lasserait en mas­
se, croyons-nous, l’action du Gou­
vernement en passant contrat 
avec d’autres parties pour un va­
peur qui pourrait s’acquitter de 
l’important service de la navigation 
du nord d’une manière plus régn- 
liée et plus satis aisante que ne l’a 
fait le Rothsay Castle.

de Dieu qui reproche le vice, et il 
veut détruire l'Eglise qui rappelle 
le souvenir de ce même Dieu, juge 
suprême qui a l'éternité devant lui

craint que la terre ne fut rendue 
impropice à cette exercice par la 
forte gelée du matin, ce qui a em- pour punir l’iniquité, 
pêché plusieurs charrues d'être . 0Cependant, humainement par- 
présentes; néanmoins celles qui lant, quel profit retirent les parti- 
ont pris part à l'exercise ont fait sans de la r< volution anti-chr/tien.

L’Union Advocate de Newcastle 
est entré av-e son numéro de mer- 
cerdi, dans la cinquième année de 
80 1 existence sons de f-ivo ables 
auspices et avec une brillante pers­
pective. Nous lui offrons nos meil­
leurs souhaits de prospérité et de 
succès.

ne, de leur animosité contre l’Egli-leur devoir, malgré que la terre ne
se ? Nous n’avons qu’à ouvrir les 

nant, je dirai aux membres de la pages de * histoire et nous y lisons 
des choses a ffreuses, propres à

fut pas en très bon état. Mainte-

brûler les plus riches quartiers de 
Chicago. En quelques jours, tout 
fut organisé avec une habilité ex­

société : . courage ! De nouveaux 
succès sont promis à de nouveaux épouvanter, et nous n’avons qu’à ro n’e de cheveux argents, reve­

nu de ses premiers égarements, 
signal, mais instruit par ses propres malheurs 

désabusé des illusions da jeun’

examiner nême de nos jours et 
nous voyons de suite que Thomme 
devenu animal par faute do princi­
pes religieux est l'être le plus féro­
ce, le plus barbare et le plus des­
tructeur que l’on puisse imaginer. 
Tant que l'homme est soumis à 
l’Eglise et à ses lois, tout va bien 
dans l’ordre politique et social aus­
si bien que dans 1 ordre religieux ; 
mais qu’il brise pour un instant les 
liens que lui impose la foi, et le 
monde n’est plus qu’un abîme de 
misères, de crimes et de désordres 
en tous genres. L’expérience rend 
sage, dit le proverbe, et pourtant 
après mille essais infructueux, on 
court encore après des systèmes 
chimériques qui sont tous plus 
mauvais les uns que les autres.

Voilà aujourd’hui un monstre 
terrible qui grandit au milieu de la 
société et qui menace le monde 
entier de sa ruine ; je veux parler 
de cette société internationale, qui 
est comme le résumé de toutes les 
haines de l’enfer contre l’Eglise et 
contre la société chrétienne. Le 
système de la société intersationa- 
le serait ridicule s’il n’était radica­
lement criminel. Cette société est 
un cri de révolte contre l’ordre éta­
bli et sa base d'opération est la né­
gation complète de toute interven­
tion de la Divine Providence dans 
la société. Point de Dieu, point 
d’Eglise, point de souverain, point 
de droit de propriété, voilà leurs 
principes de législation, et, consé. 
quemment la vol, la rapine, le 
meurtre deviennent légitimes en­
tre les mains de ces insensés qui 
veulent s'accaparer tous les droits 
pour régir le monde selon leur ré- 
gime diaboliquement tyranni- 
que, injuste et illégitime; et

travaux. Espérons que notre so­
ciété sera de plus en plus florissan­
te, et que plusieurs témoins du 
progrès obtenu et de l’encourage­
ment donné, viendront se joindre à 
nous une autre année, et augmen­
ter l’émulation qui s’est manifestée 
cette année dans la société

Daignant, M. le Rédacteur, insé­
rer ces quelques lignes dans vos 
intéressantes colonnes, et y placer 
en même temps la liste de ceux 
qui ont eu l’honneur de remporter 
les prix, vous obligerez beaucoup

Votre ect.,
Joseph L. Richard, 

Secrétaire.
St. Louis, 30 Oct. 1871.

traodinaire Quand tout fut prêt, 
les chia donnèrent le '
l’incendie fut éteint.—O i parle de construire devant 

Montréal un seco :d po it gigintes- 
que qui relierait la partie est de

Après celte te itative avortée, l’on âge. soumis aux décrets de la dni 
ne Providence, je vois, dis-je, ce vé­
nérable vieillard absorbé dans nue 
profonde n’ditation. Assis, par an 
beau jour de Novembre, au bord de 
la mer dont les flots lentement son- 
levés par lu brise viennent expirer 
à ses pieds avec un sourd mugisse- 
ment, le coude appuyé sur le ge­
nou et le menton dans la mnu, il 
laisse errer un vague regard sur 
l'immensité des eaux,tandis que son 
esprit se livre à des pensées graves 
et salutaires. C’est pour lui l’âge

décida d’attendre le concours des
cette ville à la rive sud par St. H - éléments, ce qui donna un sursis 
11- 41. * d’un mois à la ville. Enfin, le 20lène. Ce pont donneraitnouveau
passage à la fois aux voitures, aux 
piétons et aux Wagons de chemin 
de fer. Il n’y a pas de doute que 
li réalisation de cette entreprise ne 
donnât une puissante impulsion a 
la prospérité déjà grande de la mé­
tropole commerciale du Canada.

septembre le vent souillant du cô­
té désiré, les incediaires allumèrent 
cette conflagration qui a étonné le 
monde.

Partout, raconte le communenx 
repenti, l'on avait placé d’immenses 
quantités depétrole,et à mesure que 
le fen gagnait du terrain, on lui fa 
cilitait la marche en jetant *nr son 
passage des dépôts le combustible 
à jamais célèbre dans les annales

Informations Généralse

—La presse entière de la Nouvel- 
le Ecosse s’occupe de l’affaire- 
Campbell, qui fait le sujet des plus 
graves accusations contre certains 
politiciens. A défaut d'autres ma­
tières, on s'empare des fraudes 
commises au bureau de poste 
d’Halifax pour en tirer le meilleur 
parti possible contre les officiers du 
Département, et par induction, on 
fait remonter ces infamies aux 
amis du défalcataire. M. Dewe 
l'officier qui a obtenu la confes- 
sion de Campbell, est sévèrement 
blâmé d’avoir libéré Campbell. 
Pourtant ce monsieur semble avoir 
agi pour le mieux sons les circons­
tances. Il n’avait rien en son pou­
voir qui pût convaincre Campbell 
du crime dont on le soupçonnait; 
sans preuve, il lui était impossible 
de le destituer. Avec la promesse 
à Campbell que rien de lui serait 
fait, il obtint sa confession et put 
le congédier de sa fonction. Cette 
confession exonéra plusieurs fone- 
tionnaires respectables qui fussent 
restées sons le coup de soupeons 
fort peu agréables. La conduite 
de M. Dewe mérite certainement 
quelque louange et ses accusa- 
teurs font preuve de peu de justice 
en la critiquant.

—Tl vient de se former à New- 
York, avec l’approbation de Sa Grâ­
ce I Archevêque McGlosky, une so­
ciété qui, sons le nom de Union

des souvenirs, pour lui l’heure de
du crime. la sagesse est sonnée: il donne ain-

Le dimanche, jour de 1 incendie, NiCatholique, vent établir dans toute 
l’Amérique des associations lont le
but commun sera de travailler à la: férence dans le Farwell Hall et dé­

clara que “ c’était la dernière 
foia une la parole humaine se fai-

si cours aux diverses impressions
George Francis Train fit nue con-No-CHA ÜSSURES!—Geo. PELLETIER vient 

de recevoir un assortiment complet et vari de 
Chaussures de toute* grandeur*. Voici l’au- 
tomue et le» boues, que chacun se chausse !

qu'il éprouva. " Si je m’étais repor-4 
se en ce même endroit lorsque 
vingt printeumps seule n • il avaient 
soutil? lear chin le hileine sur mot 
Iront épainoni, les ém tio is que 
j’eusse alors senties eussent été bien 
diff rentes de celles que j‘ prouve 
aujourd'hui. Alors la vie déhor- 
d it en moi ; je me promenais j0y* 
eusement dans le pays des chine- 
res ;je courais apres des ombressé- 
luisantes ; ni avenir eachusteur 
semblait s’ouv ir, devant moi ; jo 
n'avais pas le courag • de r« ilchir. 
et dans mon ( inexpérience, je ne 
pensais pas que le monde put me 
tromper. Je croyais à de vainssoll- 
ges, a des mirages déceptifs. Mon 
âme altérée de bonheur s’abreuvait 
à lu coupe des plaisirs factices,> 
mais elle ne pouvait jamais étail- 
cher la soif qui la dévorait. Inité 
de no pouvoir saisir les fantômes 
brilli its de mon imagination exal- 
tée, je refusais d'écouter h seule 
voix amie qui osât me reprocher 
mes folies, la voix de la conscience- 
Cette voix intérieure me conseil ait / 
de ne point chercher le bonheur 
dans les choses friccles de ce mon- 
de passager ; elle m’indiquait la 
divine Source de tous les biens qui 
seule pouvait remplir le vide de 
mon âme. Je me serai» peut-être

délivrance lu Pape et 
de l'Egise.

au triomphe

—’sait entendre dans cette enceinte, 
—Le Cabinet Provincial s'est 

réuni Mardi à St. Jean. Tons les 
ministres, dit-on, étaient présents

EMITE 4 CALDER vendent le» marchandises à 
obes à meilleur marché que jamais ! qu'une grande calamité menaçait 

Chi«•ago.” Le communeus rappor- 
cette prophétie entendue par plu­
sieurs autres personnes.

Celte manière de punir était 
tout aussi stupide que méchante. 
Quand les propriétaires étaient dé­
jà en prison, pour être jugés par 
des tribunaux exceptionnel». c'é­
tait rne atroce barbarie que de pri­
ver leurs familles de tout asile. Ce­
la se faisait au moment des rudes 
hivers du Canada ! Rendre la fem­
me et les enfants responsables de 
la faute du père, ce n’était plus de 

. la punition, mai» de Ma vengeance. 
Ces excès étaient indignes d’un 
grand peuple. La haine nationale, 
les rivalités locales de parti, y 
avaient plus de part, d'ailleurs, que 
tout autre sentiment. Le pays 
était alors gouverné par la faction 
dont le Procureur-Général Ogden 
était le chef, et celle faction n’avait 
d’autre but que de tyranniser par tous 
les moyens possibles, sous prétexte 
de punition, tout ce qui était cana­
dien

(A continuer.)

NOMINATION PROVINCIALE. -La 
Gazette Royale de Mercredi der­
nier contenait la nomination sui- 
vaute: Le Rév. Augustin Babi- 
nean, pour être membre dn Bureau 
de Santé des comtés de Northum- 
berland et de Gloucester, en rem- 
placement du Rév. Ferdinand 
Gauvreau, qui a laissé la Province.

A la tutelle dan» la quelle les co­
lonies françaises sont maintenues

Il termine la confession en di­
sant que deux de ses complices ont 
p ri dans les flammes et qu’il a failli 
y trouver la mort, niais les soul- 
Frances qu’ils ont endurées ne sont 
rien comparées lux r» mords qui le 
torturent. Ces remords lui sont de 
venus tellement insupportables, 
qu’il a dû faire cette confession.

Ri vous voulez voir un magnifique Lot a. 
marchandises, alles chei Sairn * CALDER et 
remarques les prix 1

depuis si lontemps par la métropo- 
le,va succéder pour l’île de la Réu­
nion les Antilles, la Guyane et la pus plus dune semaine et hier la 
Cochinchine un régime de self-go- neige tombait par floco 18. On nous 
vernment qui se rapprochera tou­
jours du régime colonial de l’An-

—Nous avoue de fortes g les de­
puis plus d’une semaine

apprend de toutes parts qu’il y a 
encore beaucoup de patates dans la 
terre, les gelées ayant surpris beau­
coup de monde.

refusent * de concéder aucun 
droit à quiconque reçoit de Dieu le 
pouvoir de gouverner les nations 
et les peuples, les familles et les 
individus, par lis loi» révélées et 
établies.

Cependant, cette société, sous 
l’impulsion des passions humaines.

gleterre.
La métropole nommera le gou- 

reniement, les magistrate des colo­
nies, entretiendra à ses frais la gar. 
nison (arm ‘e et marine) destinée à 
les protéger, mais là se borne son 
action.

—Jeudi dernier, avait lieu, à 
Frédéricton, avec les cérémonies 
usitées, la consécration d’un non- 
veau cimetière catholique sur les 
terrains de l’Hermitage.

Allea chez Suera à CALBEE si vous voulez de 
belles marchandises - hon m.ireh 1

Bo Gan. PELLETIER a le meilleur Assortiment 
de Marohandisos de Sh dies. Allez l’examiner.

A
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Le Moniteur Acadien.
ur le Moniteur Acauten, 
OIS DE NOVEMBRE

"LA RÉFLEXION.” 
désolation règne ear la 
l’Esprit Saint, parcequ'il J" 
nine qui réfléchisse en sov

An premier abord, cet ors. 
it paraître étrange, mais un 
attention en découvre la pro. 
r et la véracité. La reflex. I 
avantageuse à l'homme pour 
us raisons ; elle développé 
iltés intellectuelles et morales 
ne que l'exercice développe 
es de son corps, elle l’arrête 1 

bord de l’abîme dans lequel I 
prudence allait l’entraîner 
li fait éviter des fautes dont I 
séquences causeraient sa 
|en un mot, elle le rend en 
hie sorte à lui-même, en |n; 
ant ses devoirs sur la terre, 
est née dans l'antre vie 
ortels prenaient le temps de 
hir, ils deviendraient done j
oup meilleurs qu'ils ne sont 1
1it étourdissant, l’affreuxtour- 
les a flaires de ce monde les 1 1lient d’entrer en eux mêmes] 

rétablir de temps en temps 
ordre causé par le dérègle- 
[les passions.
Pudant. an risque de passer 
grieux aux yeux de quelques s du Moniteur Acalien, 
occasion actuelle, comme 

plus favorable, pour for-
les réflexions que me sugge- 1 
1les événements qui vien-1 s’accomplir sur notre globe iste saison de Pannée que 

Traversons. Le mois de No- 
semble prêter des ailes à 
nation, sur lesquelles celle- 
nce dans des régions sip?- 

ou elle entonne avec trans-_i chant d’a lien au dernier . ur qui s’envole, et prélude 
sur la harpe des soupirsaux 
mas de Phiver. Voici pou- 
saison d’automne est plus 
que toute autre à la m lita- 

chaleur d’été accable et ns la prostration, d’où ré- 
sertie de l’esprit et la lache- 
volonté, conséquences de 
Basement du corps. Quel- 
■la chaleur nous exaspère 
ammant le sang et les 

en exaltant les désis, Tons et la volonté. L’at- 
contraire, rend aux Ames 

nicheur et du calme ; il les an repos par une tristesse
t pas sans charmes. Lalu- iminné et perd sa force ; la 
aille lentement ; l’activité 
chaque Iur ; e’est comme 
armement gradué le la natu- 

entraîne, et nous fait or un sentiment mélancoli- es ténèbres et la mort se 
la lumière et à la vie en nt dans notre ame une sor- 

pusenle plein de douceur.
un homm • à la tète-con- le cheveux argent’s, revc- ses premiers égarements, 

par ses propres malheurs, 
des Illusions da jeun mis aux décrets de la diii 

cadence, je vois, dis-je, ce vé- 
vieille d absorbé dans une 
■ meditation. Assis, par un 
r de Novembre, au bord de ont les flots lentement sou- la brise viennent expirer 

avec un sourd mugisse- 
seconde appuyé sur le ge- 

menton dans la main, il 
un vague regard sur ité des eaux, tandis que son 

livre à des pensées graves 
1res. L’est pour lui l’âge 
enirs, pour lui l’heure de 
est sonnée : il donne ain- aux diverses impressions 
Bav ■•." Si je m’étais rep >- 
■même endroit lorsque 
temps senti n it avaient 

eh ni le li eine surina 1 
non, les ém fions que: ors senties eussent été bieu L 
sde celles qué j’éprouve

Alors la vie déhor- or; je me promenais jof- 
dans le pays des chines 
trais ap res des ombres sé- 
: u i avenir e ich inteur 
ouvir devant moi ; je 

le courtage de réfléchir, on inexpérience, je ne 
que le monde put me 
Je croyais à de vainsson- 

mirages déceptilk Mon 
Be de bonheur s’abreuvait 

des plaisirs factices, ne pouvait jamais étan- B qui la dévorait. Irrité voir saisir les fantômes e mon imagination exal- sais d’écouter h seule qui osât me reprocher 
lia voix de la conscience, 
int riene me conseillait t chercher le bonheur 
moses frircles de ce mon- 
Br ; elle m’indiquait 

de tous les biens qui
Bait remplir lé vide de 
1Je,me serais peut-être 

1

laissé persuader parde si charitables brumeuse, semble s’étendre com- 
paroles, car mon cœur était bon, me un drap funéraire sur la terre 
mais une mélodie enivrante venant dépouillée de tous sesornements.Le 
tout à coup frapper mon oreille, je mois de Novembre est donc le mois 
mélançais de nouveau sur les tra- des âmes souffrantes en Purgatoire. 
ces de sirènes imaginaires qui m’en- Là, nous avons des parents, des 

encore dans de plus amis et des bienfaiteurs. Pensons

PRIX DES MARCHES ORGUES D’EGLTSES.
I ---------oCo-

A. LAURILLIARD, 
46, Rue Kiue, - -St. Jean, N. B.

JE MANUFACTURE DES

ORGUES A TUYAUX
POUR

EGLISES, SALLES PUBLIQUES, je.,
AUSSI UN

O rgue Com biné
Bel Instrument pour petites Egli-

s s ou Salons.
Ces Instruments ont tontes les amliorations

Faits IDiVers. —Le Telegraph de St. Jean de 
mande l’établissement d’un asil- 
destiné, à la réforme des ivrognes.

Il parait que le . cabinet local ne 
s’est pas occupé des remontrances 
du commerce à l’égard de l’inadap- 
tabilité du Rothsay Castle au servi­
ce de la côte nord, et que ce vapeur 
a de nouveau été engagé pour la 
prochaine saison.

DorOn trouve de bons Habillements à grand 
mareb chez Geo. PELLETIER.

—Un incendie a détruit, la se- 
maine dernière, à Frédéricton, une 
rare et précieuse collection de 
plantes appartenant à M. Brayley.

—On a trouvé dans un petit lac, 
près de St. Joseph, N. E.. le cada-

ST. JEAN, N. K
Novembre 8, 1871.

S eu 9 ete 
0 18 à 0 19

rF
Beurre en tinette.... 

du frais..... ..
Mouton lalivre.........
Jambon la livre .... 
Lard do
Suif la livre .............
Bœuf de .............
Œufs la douzaine... 
Veau la livre: . ... 
Agneau do ...... 
Avolue le boisseau.

do I. P. K. do.. 
Patates do

do I. P. E. do

0 19
0 04
0 08
0 05

0 21
0 06
0 11
0 07

traînaient
-rands dangers.
6 Enfin, les déceptions tant de fois 
renouvelées me donnèrent un peu 
de sagesse, j’entrevis sons mes pas 
un abime béant t ur le bord duquel 
je marrêtai ; et là, plongeant mes 

regar..s dans les profondeurs du 
précipice où j’allais inévitablement 
tomber si je ne retournais en ar- 
riore. je fis de sérieuses réflexions 
qui ont causé mon bonheur. La 
reflexion est donc bien avantagent- 
ze puisque c’est elle qui m’a sauvé

à eux, prions pour eux, C’est un 
devoir sacré pour nous. En pen­
sant ainsi aux trépassés, nous se-

0 044 0 06
0 04 0 05
0 21 
0 04 
0 04
0 45
0 4S
0 45
0 oc 
0 85 
0 18
0 *0
1 60
0 50
0 10
0 00

0 25
• 06
0 06
• 46
0 46
0 55 
0 OU 
1 00 
•14
0 81
1 8u
0 60
0 40
0 00

rons naturellement conduits à ivre d’un instituteur parti de chez 
réfléchir sur nous-mêmes, sur ce lui avec un fusil. Ayant tue un —Le Times de Moncton nous ap­

prend que le paquebot du capt. 
Russell, voyageant entre Moncton

que nous devons devenir un jour canard qui tomba dans le lac, il se 
et, je le répète, la réflexion nous déshabilla pour l’aller chercher, 
portera bonheur. Vous le savez, mais il ne revint plus. Ce n’est- et Hillsboro, a été coupé en deux 

re-jeudi dernier par la goelette Day modernes et sont faits express mont 
cl".mat.

poulieBl-d’Inde do
R., . , .. 1 .Fromage la livre....Star, qui, nonobstant les avertisse- Orge le boisseau.... 
ments et les supplications du capt. Sarrazin, par 1121bs. 

Russell, s’est avancée à tonte voile Poulets 1 1a......  
sur le paquebot et l’a tout brisé. Canards do ..... 
Le capt. du paquebot et ses hom- Foin la ton ...... ...

mes furent obligés de se lancer à Mitainesu^ïn'" 
l’eau pour échapper à une mort Chaussons la paire..

tout périt, tont tombe autour de qu’au bout de neuf jours qu’il 
nous, et une rapidité que lien n’ar- Les ordres adresss 4 1‘Rntrvp‘t. 48 Rte 

Kiso, ou la MANUFACTURE, No 70 à l'egtr'mi- 
t Est de la RUE Mats, recevront une prompte 
attention.

Des circulaires descriptives, sp cifications, 
etc, envoy • dans toutes les parties des Pre-

vint à la surface.
—Oa nous informe de Richibue-rête entraîne les générations. Frap­

pés de la fondre, en nai-sant, nous tou qu’une jeune fille nommée 
ne sommes quinn amas de poussier Gailaut, à laisse sa maison pater- 
re que le moindre vent pent dissi-nelle Mardi dernier an soir et 
par. Notre sein est le ht même de qu’elle n’a pas été revue depuis.

On craint qu’elle n’ait été victime

00 18 00du naufrage.
A présent je passe en revue, et

13 vinces sur application.0 11
0 25
0 20
0 00 
0 00 
0 00
1 10

» 30 
0 25 
T 75 
T 40 
es
1 20
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R"v. C. Lefebvre, Memrameook, R’v. Dr. 

Day, Yormouth, N. K. Isaac Burpee, Ecr., 
St. Jean, N. U.
Shediac, 20 Oet —an'

COTON A TISSER.

“examine les homines et les choses, 
pour ma propre instruction, et j’ar- 
rire invariablement à la conclusion 
que nous sommes bien insensés de 
nonsy attacher pendant cette vie au 

préjudice de la vie future L’uni- 
reri entier semble tomber en lam- 
beaux, si je puis ainsi m’exprimer.
Que signifient en effet les terribles, un son lugubre annoncera qu’ils ne __Dans une bagarre entre son- 
catastrophes dont nous entendons sont plus,on les transportera vers le'lots, à Ste. Croix, un nommé Do- 
parler depuis quelques mois ? Que tombeau au milieu des cantiques herty, après s’être battu avec un 
présagent donc ces tremblements funèbres, on jettera de la terre sur nommé Howard, enfonça sa porte, 
de terre inoms, ces convulsions du leur tête, le tombeau se refermera. Ce dernier prit son fusil et lit feu 
sol qui engloutit des populations et tout sera terminé pour eux dans sur Doherty, la décharge allant se 
entieres, ces conflagrations lameu- l’ordre des temps. Et comme les loger près de son oreille, mais ne 
tables dans lesquelles des milliers habitants du Nouveau-Brunswick traversant pas le crâne. Doherty 
de vies et de fortunes s’éteignent, n’échappent pas plus que les autres: lui arracha l’arme des mains, la 
ces explosions désastreuses, ces si mortels à la faux de la mort, tous brisa sur un autre homme et en 
instres fréquents causés par la sont obligés à réfléchir de temps blessa sérieusement Howard au vi-

mort : elle n’y est qu endormie,lors- 
que nous jouissons de la meilleure 
santé ; et, toujours prête à se réveil­
ler pour nous étouffer, elle épie le

Fleur, meilleure, le quart 
de choix........ 
d’avoine.........

Peau de Brebis........:
Beaux crut la livre........ .

certaine.
—Le limes de Moncton dit qu’il' 

était rameur ces jours de niers que 
dix français s’i taient noyés Samedi 
entre Hopewell et Dover, leurem- 
barcation ayant chaviré.

“Les vents froids et humides sont remar- 
qu » pour produire un grand derangement 
dans la circulation, do: viennent les bronchi-1 
tes, l’asthme, et les d sordres pulmonaires r - 
s liant g uralement de notre température va­
riable. Un frisson, une toux devraient attirer 
une attention imm diate, avant que des con- 
» quences s rieuses n’en r sultent. Tous peu- 
vent se servir, en toute confiance, du Baume| 
Pulmonaire de Cerise du Dr Wilson, avec la : 
certitude de gu rir leur mal et de d tourner 
tout futur danger. Ce Baume adoucira vos 
membranes irritables, et vous soulagera beau- 
coup de votre toux torturante. Pria en se cou- 
chant il donnera un repos profond, continuel 
et r c afortant.

po“Le rem de le flue prompt et plus s r 
pour subjuguer la douleur et gu rir les blessu- 
res aux paules et au dos, c’est la Liniment 
d’Huile d’Esturgeon du Dr Dow Si voulez

de quelque mauvais traitement.
—Un aigle, mesurant sept pieds 

de l’extrémité d’une aile à l’autre a 0 06 0 061moment le plus propre à nous sur-
prendre. Avant qu'une année soit été capturé près de Glasgow, N.- 
écoule, combien d’entre mes lee- E., par une femme, dont le roi des 
teurs iront paraître devant Dieu ! airs avait attaqué les poulets.

——r-:oo;

oton Filé
MANTFACTURÉ AU

H.AINE A N ACH 
Feelésiastique et Civil de 

Dan Peimsauer <111 Canada 
pour l’année 1-73

Cet Almanach contient :—Un Calendrier 
complet des F tes Religeuses et un (pitome 
civil pour tous les jours de l’ann’e.

Moulin a Coton di Nouveau- 
Brunswick

Porte an haut du Paquet le nom du Moulin et 
notre nom sur tiquettes impr.m es.

Le Coton Fil Blane, Rouge et Jaune est 
enveloppé de Papier Bleu

Le Coton Fil- Bleu est enveloppe de Pa­
pier Jaune.

Tout le Coton Fil que nous Manufacturons 
est garanti de la Meilleur Qualit , plein poids, 
et num roté correctement..

WM. PARKS & SON, -
MOULIN À Corox DU N. B, 

» Sr. JEAN N. B.

Membres dit Clerg Catholq te :—population 
de chaque Dioe se de la Puissance ; —nombre 
de pr tres, glises, coles, ete. etc.

Membres du Gouvernement O n’ral et des 
Gouvernements Locaux, etc

Liste des Gouverneurs du Canada ; Pronos- 
ties sur la Température.

Eclipses en 1872 —Predictions de Thomas 
Moult sur l’ann e 1872.

R r lations de Seur Marie Lataste. —Pro. 
ph tie Russienne.

Vari i.s. Historiettes, etc, ete.
Cat Almanach m rite d‘ tee lu et conservé à 

titre de rensui nements utiles.
Il sera envoy par poste (frane) à r’ception 

de 10 eeets en Postage Stamps.

ISRAEL J. D. LANDRY,
Libraire, 

No. 49 Rue King -- St. Jean. N. B.

en temps sur leurs actions, et sur- 
tout Antoine Girouard et Lévite 
Thériault, dont la conduite indign. 
de Catholiques, est capable de por­
ter des coups funestes à la morale

fureur des vents et sur mer et sur 
terre, ces tristes et nombreux acci- 
dents en chemin de fer, ces inonda- 
tiens destructrices, ces épidémies 
désolantes, ces commotions politi- 
ques,cette effervescence des esprits, et à la foi parmi le peuple qu’ils sont 
ces hurlements diaboliques, ces censés représenter en politique, 
blasphèmes impies contre la reli- LECTOR.

gion catholique ? Sont-ce là des * ______________ _
présages funestes de la fin des :? Les hommes se sont-ils , Un journal de London, (O itario) 
attire par leurs crimes ces chàti- donne la nouvelle suivante :
ments affreux ? Je n’en sais rien ; “ Laccusation portée, il y a quel-

nuis quadorer les décrets de fine temps, par Washington Bah- 
....................... cock contre le vicaire général Bru-

sage.
—On annonce encore à St. Jean

Ao l 15, 1871—la

TANNERIE DE SHEDIAC
une mort causée par fistemperan­
ce. Une femme nominee Com- soulager la douleur avec suce s. il vous faut 

fair* usage de la pr paration du docteur.
po Les Pilule» Anti-Bilieuses et Pr serva- 

tives du Dr. Wilson soulagent la constipation, 
corrigent lac dite de l’estomae, augmentent 
l’app tit, en sorte que les vivres les plus fortes 
sont savour es. Quand cela est fait, toute* les 
autres maladies doivent c der à l’influence res- 
toratrice de cas Pilules.

par Ecoutez ce qui suit d’un de nos plus in- 
telligents fermiers : Ayant vu dans votre jour­
nal que les Poudres de Condition Derby de 
Clark Ataient excellentes pour les bestiaux, et 
ayant perdu plusieurs vaches de Iran ronge, je 
leur en donnai une coup le de doses, et ils sont 
bren mainsenant. Comme c’est une maladie g 
néralement cons.d r e difficile .. gu rir. je pen 
se que vous pourriez faire savoir qu’un r.m de 
si simple et si efficace s’obtient si ais ment.— 
Fredericton Farmer.

! milts a été trouvée morte dans son 
lit l’autre jours ayant une bouteille J BARNES & CIE.

MANUFAC TURIERS DE 

CUIRS A HARNAIS 
ET / 1

Agents pour Ai Vente de toute espèce 
de Harnais.

(3-Les plus haut* prix payée 
comptant pour Peaux de toute es- 

; pèce.
Shidiac, 25 janvier 1871.—ne

de gin à son côté.
Le brigantin Thomas Edward. 

parti de Hambourg à destination de 
St. Jean, Terreneuve, a brûlé mar­
di de la semaine dernière, près du 
Cap St. François. Le capitaine et 
une partie de l’équipage ont été re- 
cueillis par le City of Halisa.c. Les 
autres se sont rendus à St. Jean. 
Oa ne connait pas l'origine du feu

—Le Gleaner de Chatham nous 
apprend qu’un pilote de Miramichi, 
du nom de Michel Caissie, s’est no-

JEUNES DEMOISELLES,
Prenez garde aux effets d’sastreux des Pou­

dres i farder. Tous ces rem des ferment les 
pores de la peau et détruisent la complexion 
en bien peu de temps. Si vous voulez avoir 
l’air fraiches, pleines de sant’ et junes, faites 
jusage du TOXIQUE et de TELIXIR DE SAL- 

SEPAREILLE DE WILSON. Ceux qui 42x1- 
rent une complexion brillante doivent se puri­
fier et s’enrichir le sang, ce qne fait invaria-

i le
divine Providence. Il est bien

yere, de l’Eglise Citholique Ro- 
maine, de London, d’avoir illégale­
ment célébré un mariage sans li­
cence et sans ban, est venue de­
vant le magistrat dit de police, ven­
dredi matin. Le magistrat dit que 
comme il ne s’agissait pas d’une 
question de fait, mais une question 
de privilège, laquelle était ac­
tuellement devant la haute cour 
de Chancellerie, il ne se voyait pas 
justifiable d’écouter la plainte, et 
qu’en conséquence il la revoyait."

vrai que le génie du mal marche en 
conquérant parmi les hommes ; 
c’est vrai aussi que le poison de 
Tinfidélité porte la mort au sein des 
peuples. Mais d’un côté, les priè­
res, les souffrances et le dévoue­
ment du juste demandent grâce de­
vant Dieu pour les fautes du cou- 
pable. Il existe, en effet au milieu 
de nous, de bonnes Amis, des va- 
ses d’élection que le Seigneur seul 
connaît mais dont la puissante in­
tercession appaise le courroux du 
ciel. Ces personnes pieuses sont 
en partie ignorées des hommes,

NOUVEAU MAGASIN 
/ • ----o:C:0 ----

A la gauche 4 HAMILTON .f SM1TU!

Les Soussignés (tant entr s en Société sous 
la raison de

13 ELL & THEAL, 
annoncent au public qu’ils ont ouvert un nou­
veau Magasin . la gauche de H A MILTON aBalru, 

01 ils tiendront constamment un ASSORTI- 
MEST COMPLET et VARE 4 de 

Marchandises Seches 
et de Groceries.

11. S. BELL.
I F: S. THEAL.

yé dernièrement à trois milles de Reçu. $ ets blement eet Elixir. Il nettoie et renouvelle le 
0 96 sang ‘t infuse la vigueur de la sant’ dans le 
| Dilayit me. Beaucoup dex pires désordres qui 
1 50 affligent le genre humain proviennent de la 
0 37 corruption du sang Faites usage de cet ELIX 

Sa- IR dans les mois du printemps et del’ t,alors

la l’ointe Escuminac en allant au ....
MM Pierre F Lebl ne %Bouctouche 

do 
do 

Tidish 
Jean C Doiron do
Marg er.te M.chaud Couvent du 

e ’ St Jean

devant d’un usvire en destination Sim on Bourg ois 
Maxima M Cormier
Vital Lirette

de Chatham. Sa chaloupe fut cha-
Il laisse unevirée par une vague.

moyeu denombreuse famille sans 
subsistance.

Dll 2 00 le systbme subira un changement et vous le 
0 48 trouverez d'un grand secours. Le TONIQNE 
0 75 et ELIXIR DE SALSEPAREILLE DE WIL-
1 00 SON .st le GRAND PURIFICATEUR DU
1.50 SANG.
1 50

er Cœur
Jean L ger
Raphael Degr ce
Ra; hael Doucet
Marc Arseneau
Germain Cormier
Andr Arseneau
Simon Poirier
Vital Doucet
Jos Babineau
Domin que Cormier
Th of me G II berl
Jas 8 Cormier
Ci ment Th bault
Fran ois Maillet
Alexis King
Z phirin Collerette
Sim on Sehumphe
Elienue Chiasson
Pierre Babineau

Aboujagane 
Petit Rocher 

do
Egmont Bag 

do 
’do 

Sb diac 
do 

Cocagne 
do 
do 
de 

St Louis 
do 

Ste Marie
Cheticamp 

do 
do 

Grand Digue

CONSTRUCTION DE VAISSEAUX.— 
La construction des navires reprend 
avec une nouvelle vigueur au Nou- 
reau-Bruswick. Les constructeurs

Espérons, ajoute leJournal de Qué- 
bec, que la hinte cour da Chancel- 
lerie, s'appuyant sur le traité de 
cession, la justice et la tolérance

toutefois elles attirent constam­
ment les regards de leur Créateur. 
Les tribulations de l’Eglise de Jé­
sus-Christ et de son chef visible, le 
Souverain Pontife, les cruelles per- 
sécutions exercées contre les chré- 
tiens, le sang des généreux martes 
de la foi expliquent pourquoi la 
bonté de Dieu souffre si lontgemps 
les outrages faits à son infinie Ma­
jesté.

Je songe à toutes ces choses et 
mon cœur s’ouvre à l’espérance, à 
la gratitude et à l’amour. Soumis 
désormais à la Providence j’espère 
couler en paix le reste de mes jours. 
La main invisible qui m’a protégé

1 50
0 75 
0 Su
1 00
1 <5
1 00
1 25
1 00
1 50
2 00
1 50
100
0 89

de Québec, ont déjà mis plusieursmême dont se font gloire les socié- = . .,,tés protestante., Établira, par sont navires sur les chantiers : la pins 
importante décision, une jurispru- 
denee qui rassure, dans l’avenir, les

M. & H. GALLAGHER, 
MARCHANDS DK 

FLEUR, FARINE, THÉS, 
Provisions et Groceries 

Générales.

grande difficulté sera, pirait-il. de 
trouver des ouvriers. —Echo de Lé- 
vis. *

Venant d‘ tre re u chez

BELL & THEAL:nombreux catholiques d’Ontario.
—Un jeune homme revenant de 

travailler an chemin de fer dans le 
Nouveau-Bruuswick, dit l’Argus de 
Charlottetown, a été victime d’un 
pénible accident à bord du vapeur 
d’Orwell. Se sentant de bonne 
humeur, il voulut tirer un fusil ap- 
paremment mal chargé; le canon 
reta et la culasse le frappa an bas 
In iront, lui écrasant la partie sn- 
érieure du nez, lui arrachant un 

œil. et lui infligeant de graves bles- 
sures an front. Au premier poste, il 
fut porté chez un ami, où un me- 
deci fut appelé. On espère le 
sauver.

CAS ÉPINEUX.— Le Chronicl de 
ce matin dit qne le pronotaire de la 
Cour Sr pénieure est saisi, en ce mo­
ment, d’une affaire qui implique, 
n on-senlement une question lé gale 
importante concernant le droit d’u­
ne mère sur sa fille mineure, mais 
encore le bonheur de deux person-

Etoffes 1 Robes, 
Indiennes, i

Flanelle,
Coton Blanc et

Mantilles, 
Tweed.

Drap imperm able, • 
Coton Gris.Le lieutenant colonel Irvine, 

principal aide-de-camp de Son Ex- 
cellence le gouverneur général, est 
décédé, le premier novembre, en 
cette ville, à un âge avancé.

Le lieutenant-colonel Irvine oc-

VINS BRANDY. WHISKEY. 65.
,EN GROS ET EX DÉTAIL, 

Batisse en Briane de Jones
No. 7 RUE CHARLOTTE, 

ST. JEAN, N. B.
Oet 25, 71—ae

Aussi un bon Assortiment de GROCERIES, 
-4 comprenant MELASSE de la meilleure Quali-
1et tr a BON MARCHE.

p@ Nous invitons le pubile acheteur % venir | ■ 
visiter notre ETABLISSEMENT et inspecter ! 

nos MARCHANDISES avant d’aller ailleurs.1 
Une visite convaincra que nos m ritons l’en-

. couragement que noue sollicitons.

BELL & THEAL.
Shediae, * Oc1. 'Tl—I».

Valentin Landry Weymouthb’ge NSI UO
A Continuer.)

eupait, depuis 1840, le poste d’aide- 
camp. Ceux qui l'ont connu, et ils 
sont nombreux, s’accordent à faire

Apprenti demandé.
On a besoin, à ce bureau, d’un 

enne homme de 15 à 16 ans, sa­
chant lire et écrire le français, com­
me apprenti-imprimeur.

AUX ANNONCEURSlorsque les flots orageux de la mer 
du monde menaçaient d’engloutir

l’éloge de son caractère. Le dé­
funt sera vivement regretté par lord 
Lisgar, dont i! était devenu le con­
fident.—Courrier du Canada

Tontes personnes ayant en vue d'entrer en 
contrat avec les journaux pour l’insertion d’an 
nonces devraient s’adresser à

Lis e des Lettres von reclan es au 
!ureau de Poste de Shédiac, le 
1er Novembre 1871.

ma frêle nacelle, me conduira en 
sureté au rivage que j’entrevois dé­
jà dans le lointain. Je vague pai­
siblement sur les vagues onduleu­
ses déjà je commence à replier les 
voiles en lom nagées de mi barque 
si longtemps battue par la tempête. 
Car, dans un instant je vais toucher

EO. OWELL O..R 2Fred Harding
Morand & Eastman 
Abel Bourgeois 
C’hs Guntreau 
Marguerite Goguen 
M Goggin
J B E McReady
Mrs Win MeGarigle
Joseph Morris
J McCarty

- Mrs Margaret Hickey 
Mary Milman 
David Wright

« John Dominick 
Thos Dary € 
Mise Hannah Taylor 
B Taylor
Archey Beherral
J A Thompkins
J B Stewart Esq 
L J A Surveyor
s Sichel
Miss Malcolm Stewart 
Miss Bessie Bates

C
Envois Américains.UN ŒUF MONSTRE.—Une poule, 

de grosseur bien ordinaire, a der- 
nièrement pondu, chez Mr. Victor 
Germain, de St. Bazile, comté de 
Portneuf, un œuf tout à fait extra-

Pour une circulaire, et Inclure 25 contins pour 1 
leur PAMPHLET DE CEN F PAGES, conte-1 
nant une liste de 3,000 journaux et des estim s 
indiquant le taux des annonces, ainsi que plu- 
sieurs avis utiles aux annonceurs, et quelques 
rapports des exp riences d’ANNONCEURS 
HEUREUX. Cette soei t est propriétaire de 
l’Agence Am ricane d’Annonces,

41 Park Row, N.
El jouit de facilit e sans pareille pour obtenir, 
aux plus bas prix, l’insertion des annonces 
dans tous les Journaux et Revues.

1er nov. 71.

e

Ottawa, 15Septembre 1871.

ESCOMPTE autorisé sur les Envoi» Améri- 
cains jusqu’a avis ultérieur : 1:3 per cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Com. des Douanes

au port tant désiré : et puis., 
carrière sera terminée.

..ma
J’aurai ordinaire. Cet œuf qui mesurait 

84 pouces de longueur, sur une eir- 
conférence de 8 pouces, pesait 71

alors disparu de la scène du mon-,
de, un autre prendra ma place 
mais pensera-t-on encore à moi ?’ 
Est-ce que les vivants ont le temps 
de penser aux mots ? Hélas ! la 
mort se joue de la vie des hommes;

onces. Voulant conserver une co­ nes qui se sont vonés un amour ar­
dent. Voici l'histoire en peu deque de telles dimensions, on la per­

ça à un bout pour faire sortir le 
contenu. Jaune et blanc s’échappè­
rent par l’ouverture ; mais on était 

i- tout étonné de voir qu’ils n’étaient 
pas en plus grande quantité, lors- 
quion reconnut à l’int rieur, un au­
tre œuf parfaitement conformé, re­
vêtu même de sa coque; ce dernier, ,

LE LOCKMAN. 
--------- OC: O---------

Moulin à Coudre à Navette 
DE 

FAMILLE!
La moins dispendieuse e la meilleure

mots ; Un marin nu long cours, a 
fait la connaissance d’une jeune fil­
le, à Lévis, qui ne compte que 16 
printemps, et dont la mère est ven- 
ve. Il fut assez heureux pour fai-

FAITES USAGE DES 
PILULES RHUMATIQUES

; —DE-

HII 11
Pour te RHUMATISME, la N (VRALGIE, la 

GOUTTE, et le MAL DE T TE. C’est une 
Cure certaine pour ers Maladies. Elles sont 
aussi employ e» comme Purgatif de Famille. 
Leur op ration n’oppresse pas Elles æ com- 
posent des v g taux les plus inoffensifs.

En vente chez A. R WELDON, Pharma- 
cire, Sh diae, et chez tous les Apothicaires et 
Marchands de Medecines dans les Provinces: et 
aux Etats.

Prix :—25cta, 1» Boite—5 Boites pour $1.00.

cesse sous les yeuxnous avons sans
des preuves étonnantes de la fragi-
lité de notre existence, et- cepen-

re partager son amour. La mère 
donna son consentement au maria-

dant, nons poursuivons notre cour­
se insensée avec une ardeur fréné-

Machine a Coudre a Folat
Fe me sur le Marche !

Nulle Machine n'a atteint une popularité 
aussi extraordinaire en aussi peu de tempi.

CHACUN EN EST SATISFAITI

La PANENTE LOCKMAN eet la plus sim- 
ple Machine - Point Ferm: Un enfant peut 
la faire fonctionner sans beaucoup d’instrac-

ge et tout alla bien jusqu’à vendre- 
di dernier.

tique vers.des régions inconnues 
où nous nous flattons de rencontrer déjà parvenu tout près de son en­

tier développement, se trouvant eu 
contact avec un autre un peu moins 
avancé, aura pu pénétrer par la 
pression à l’intérieur de ce dernier 
qui se sera refermé sur lui et au­
ra poursuivi son développement. 
La science a déjà constaté plusieurs 
cas de superfétation chez les ani­
maux vivipares, il semble que la 
chose devrait être moins surpre 
liante chez les ovipares, cependant 
nous ne sachons pas qu'on en ait 
encore signalé des cas avant celui- 
cj.—Naturaliste Canadien.

un bonheur imaginaire. A peine 
nous arrêtons-nous un instant pour 
verser une larme de regret sur la 
tombe qui vient de se fermer sur 
les dépouilles mortelles dun parent 
ou d’un ami ; à pine pouvons- 
nous offrir une courte prière pour 
le repos de leur âme immorte le- 
ils sont passés, nous n’y pensons 
plus ..........C’est bien avec raison 
que l’Eglisé catholique, dans sa sa- 
gesse inspirée, a choisi le mois de

Ce jour-là des parents peu sou­
cieux du bonheur du fils de Nep- 
tume enlevèrent la jeune fille, la­
quelle, dit-on, a été cachée quelque 
part à Saint-Sauveur. On veut pri­
ver la mère de ses droits maternels 
sur sa fille.

La mère réclame sa fille bien en- 
tendu, mais les cousins et petits 
cousins du mari défunt qui forment 
le conseil de famille, attendu que 
cette femme nia pas de parent en 
ce pays, s’y opposent et veulent 
nommer une tutrice à sa place. Ils 
prétendraient qu’ils n’ont agi ainsi 
que pour soustraire cette jeune 
fille à un mariage forcé —Journal 
de Quebec.

Nasi voulez de belleet bonne Farine à bas 
prix, venez voir Geo. Pactes.

Isaac B Bonnell Esq
A. R. WELDON

Avis.
Un Convoi Spécial de Passagers

Faisant connexion avec les Vapeurs de la 
Compagnie de ilia de Prince Edouard et les 
Convois du Chemin de Fer de l’Extension Ouest 
laissera, les MARDI et VENDREDI do chaque 
semaine, durant le reste de la saison, la Pointe 
du Cb ne pour Sit. Jean i 3 heures p.m., et St. 
Jean pour la Pointe du Ch ne - 9 heures p. m.

LEWIS CARVELL,
, Surintendant G n ral.

Bureau des Chemins de Fer du1
Gouvernement, a

St. Jean, N. U., 28 Octobre n.Jwm

tiens.
Le Lockman e un Régulateur de fil Automa- 

Ce qui permet - lop rateur de O. A. HILL
Pronri taire, 

PORTLAND, ME.

tique hr vet
coudre les plus fortes Etoffes comme les plus 
Igères, sans aucune alt ration de le Tensi: n 
ou de la pose de l’Aiguille.

Le Lockman a un Marteau ajustable.
Le Lockman a un Jabotier, en Faufileur et 

une Couseuse combin s. et un marteau, un Ja- 
botier et ne Tresseur ordinaires, etc.

Tous les appareils vont avec U Machine 
gratis. D

Le Lockman e remport’ le lan Paix - l’Expo 
sition Provinciale, Toronto, sur 47 compiti- 
teere.

4. R. WELDON,
Agent, Sh diae.

15 septembre 1871.

Nov. 1,‘71 —Im

Eta ble P II que.
Novembre pour- occuper d une ma 
nière spéciale de ceux qui nous ont 
devancés dans l’autre vie. A cette s a.époque de l’année, tont nous rap- —Le Globe félicite le comté de 
pelle l’idée de la mort. La nature St. Jean sur la nouvelle fournée de 
triste et désolée, se revêt de deuil juces de paix dont la dernière 
à l’approche de la re outuble saison Gazette Royale contenait la nomi- 
d’hiver. L’atmosphère, froide et nation pour cette division.

PAR *■. CARP &NTEX-SHRDIAC, N.B.

04 M des Voirorn. * 1» Walle pour RI et. 
30 OTOU, BOUOTODOHE CHATHAM, 1.

tin prut se vrocut.r gu and «n trop- d e Vw- 
tures nunvertes on n**A un, deux ou qua re 
bevguz, et à des Prix modérés.

Wb. VARPENTRE,
Shédiac, 20 Val 1866 — Propriéleure

à

t



TARIF D

Après la Guerre c’est la Paix ! ruyVTD A OVT Premiere Tascrtio 
1.

Poyrshaque Insel 
par Ligne. I

Adresses d"Affair!

D 38 Arraugemen1 
marché seront 1 
Annonces à lon

1 U1 :VAX
BT

MARCHANDISES A BON MARCHE 
EN ABONDANCE!

------------ 000------------

Vente a Grande Reduction !
—000—

La Soussigné annonce respectueusement au publie qu'il vient de rééquiper son Magasin par 
des Importations considérables, et qu'ayant pris pour devise Grand Debit Petit Profit, il ■ coulera 
soa vaste Assortiment de Marchandises Génrales en vendant au plus BAS PRIX possible.

Son Assortiment de Marchandises S ches et de Groceries, auquel il a joint une grande va- 
rift d’Articles d'une grande utilité aux cultivateurs et autres, et à fort bon marché, est consi­
derable et peut suffire à tous les besoins comme à tous les goûts.

MARCHANDISES SECHES

Cotons, Cotons à filer, coton fin, coton jaune, 
Indienne, Mousseline, Etoffes à Robes de 

toute sorte, Parasols, Chapeaux pour 
Dames et Messieurs. Flanelles, 

raps assortis, Hardes faites, Panta-

Le Soussigné a l'honneur d’offrir ses remerciements les plus sincères au publie en général 
pour le patronage libéral qu’il en a re u jusqu' ce jour et profite de cette occasion pour lui 
annoncer qu’il a maintenant en mains un complet

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES
De toute sorte, qu’il vendra à des PRIX TR’S-RÉDUITS afin de faire place aux importa­

tions d’Automne SON STOCK EST UN DES MIEUX ASSORTIS DE SHEDIAC et consiste en 

Habillements, Casques, Chapeaux, Chemises, Indienne, Coton Jaune et
Blanc, Mousseline, Flanelle de toute couleur, T weeds; Alpacas, 

Cobourg de toute couleur, Draps do, Chapeaux pour. Dames, 
Gants, Bas, Mouchoirs, Châles, Mantilles, Rubans en soie 

et en velours, Corsets, Boutons, Peignes, Portefeuilles, 
Parapluies, Parasols, Papier, Enveloppes, etc.

Un Assortiment Complet de
Chaussures pour hommes, femmes et enfants. Melasse. Sucre, Thé, Ta­

bac, Farine, Sel en sac, Faïence, Peinture, Huile de Lin, Vitres, 
Mastique, Raisin, Moutarde. Poivre, Vinaig e. Lampes Sel à bourre, 
Savon, Faux, Manches de Faux, Rateaux, Fourches, Pelles, Seaux, 
Huile à lampes, Clous, ainsi qu’un grand nombre d'autres articles 
trop long à énumérer.

------- 000-------
Le soussigné vient de recevoir son assortiment de Marchand; 

de Printemps, consistant en

Groceries, Ferronneries, Fournitures e Voiture
Quelques Marc andises Sèches de Got,

Hardes. C oton à filer, etc.,

Vol. V.

ADRESSES
4

Dr. NI.
SHED1 

. 1er D’cembre 1870.-

Dr. M 
SHE 

10 Novembre 1870. __H

Qu’il doit vendre d’ici à trois mois si cela est possible, 
qu’on peut s’attendre à de bonnes affaires. worte

SON FONDS CONSISTE EN PARTIE ENIons, Vostes, urtouts, etc. Fer. Acier, Ressorts d’Acier, Essieux de Voitu- Teinture de noix. Vernis, nuifeà mainte., - 
r benthine, etc.

Fleur, Farine do Bl -d’Inde, de sarran. 
■e.

Melasse, 3acre. Riz, Empoix, Raisin, Titra
Allum, Teinture de R sine, ete. "4k 

Seaux, Bols / lait, Pots-au-baurre, ete 
Grasseries et Ferronneries de toute sortes

res. Fer Mall able. Bandages, Raies, Gentes, 
et Boutons de Roues, Travails, Chevilles, 
Pivote et Barres de Si gos, etc.

Charrues. Faucilles, Fourchos, Pelles, Rateaux 
et Faulx.

Peinture Blanche. Noire, Bleue, Verte, Jaune, 
Rouge, Ombre. Sienne. Chrome Vert et Jau 
ne, Vermilion, Blew d mtr.

Groceries, Thè, Tabac, Sucre, Melasse, Indigo, 
CUIR, CUIR A SEMELLE.

L Dr. LA 
A TRANSPORT

FAUX 9 Doz. IATEAUX, Doz.06
MARCHANDISES NOUVELLES REÇUES TOUTES LES SEMAINES

Le public est respectueusement invité à venir voir et juger par 
lui- me.

^-N'oublie; pas d’entrer chez PELLETIER si vous voulez acheter 
à Grand Marché!

Matériaux pour Wagons, Essieux, Ressorts, Travails. Dossiers de Siège, 
Gentes, Raies, lorte-Fouets, Chevilles à voitures, Rivets, etc. 

P’entures assorties, Huiles, etc.

Bijouteries, Horloges grandes et petites Montres, Chaines de Montres. 
Bagues d’or et d’argent. Pendants d’oreilles, etc.

UN ASSORTIMENT COMPLET DE LIVRES DK PRIÈRES ET DECOLES ET DE 
PAPETERIE.

(s-Et un grand nombre de Petits Catéchismes vus et approuvés par 
Mgr. de St. Jean, attendus dans quelques jours.

Le tout vendu au plus bas prix possible.
e,„nFIDELE POIRIER Shdiae, 25 Juillet 1871—ae

Medcines Patent es. Poudres à Vers. R R. Récupérateur. R. R, Risolutit, 
son et autres Pilules. Extirpateur de Douleurs, de Graham. Huile à chevenx qui A. 4 
les cheveux gris en noir. Les Méd cines du Dr Hendershits, qui guériront certaines 
Ule res. Maux de Fi vres, ou Eruption de la Peau. 

Chaussures pour Messieurs, Dames et Enfants. Cuir à semelle et dempeigne
Chapeaux, Habits de drap noir à $3.25 ; Drap pour Pantalons W 

Habits, de 25 ets à $1.50 la verge.
200 Paquets de Coton Blanc, Blen, Vert, Jaune, Rouge et Noir.
400 minots de Blé-d’Inde ------400 quarts de Fleur et de Farine

09 - Ainsi qu’un Assortiment de Livres Français à grand march 4 
N’oubliez pas d’entrer chez E J. Smith, près de la St 

de Chenin de Fer.

Logis de M. BEST, e 
BATISSE NEWMAN, 
Chemin de Fer, ou ond” 
sulter à tout" heure.Sh diae, 7 sap.‘71— 

DR. IL 11
MEMRAMO 

fer Juillet 1869. —a

Dr. A.
Clare (près du Pel 

de 
Nouvelle

Dr. E. B. c 
onADUé DUI 

Physiciens &, 
ue New

GEORGE PELLETIER.
Bhédiac, 28 Juillet 1871.—ac

HANINGTON BROS., 
(Successeurs de Fellows & Cie.,)

EDWARD J. S MITE,11
Shédiae, 5 Juillet 1871
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REGARDEZ ICI ?9
EN GROS ET EN DETAIL, 

FOSTER’S CORNER ST. JOHN N. B. AFFAIRES! AFFAIRES!---------O ---------
Commes nos effets sont importés directement des meilleur* maisons de 

Angleterre et le la France, nous les rendrons à bas prix et a des conditions 
avorahles.

Notre assortiment est très adoptés au commerce de la campagne et noue 
donnons une attention spéciale aux commandes qui nous sont envoyées.

Burea
WELDON HOU 

« PRIX ard
25 Mal 1871.—1 a à 1

CEUX QUE PORTENT BOTTES & SOULIERS
S'ILS VEULENT AVOIR POUR LA VALEUR DK LEUR ARGENT 

. ALLEZ A LA

FACTERIE DE BOTTES ET SOULIERS
DE SIIEDI AC.

Venez ou vous pourrez voir les chaussures se faire 
et savoir que vous n'êtes pas trompé dans la 

confection et dans la marchandise.
-------------- 000---------------

Les soussignés ayant fait un commerce en -gros considérable du- 
rant l’été dernier, n’ont pas eu le temps de voir à la partie du détail 
de leur commerce, d'une manière satisfactoire, mais ils diront maint 
nant à leurs amis de Shédiac, et des districts environnants, qu’à partir 
d’aujourd’hui et à l’avenir, ils auront un assortiment complet de tout 
ce qui est dans leur branche, pour être vendu en détail, et seront h»' - 
reux de servir les pratiques, étant convaincu de les satisfaires tant dan 
le prix que dans la confection.*

Les conditions pour les articles vendus au détail, sont COMM 
TANT, mais nous mettrons LES prix si bas que nous DONNERONS 
LA FACILITÉ A CEUX QUI ONT L’ARGENT DE LA LAISSER AVEC NOUS.

Nous avons dans le moment en main les marchandises suivantes 
savoir:

CHEZ

HANINGTON BIOS.
P. A. LA

A TOC 
Dorchest 

28 Octobre 1870.

W. J. Gl
PROCUREUR

SH E DI A

M GUBEgT est son b. 
de la st 1 on la chen in d.

34 Av.,! 1808.

0179John, N. B., 14 Avril 1868.

Salsepareille de AY ER 
Pour purifier le Sang.

La réputation dont jouit cette excellente mé- 
decine lui vient des guérisons qu’elle a opérées 
dont plusieurs sont vraiment merveilleuses 
Des cas invétérés de maladie scrofuleuses, où

Pensionnat’ de St. Joseph 
Sous la Direction des Sœurs de la 

Congrégation de Notre-Da ne, à 
Miscouche, paroisse de Bel­

le Alliance, Isle du 
Prince Edouard.

EN

MARCHANDISES SECHES 
ET ‘ *

HARDES FAITES, 
Dont ils viennent de recevoir un assortiment considérable. 

--------- oo---------
Venez et examinez le meilleur assortiment et le plus à grand mar­

ché de la ville !
05-0)n attend de jour en jour 25 baril» de confiseries.
Le tout sera vendu à bien BAS PRIX.

EN GROS ET EN DETAIL.
Shédiae, 20 Mai 1871.—1 a

le système semblait saturé de corruption, ont 
été guéris par elle. Des affections et des dé- 
sordres scrofuleux agravés ont été radicale­
ment guéris et en si grand nombre dans pres. 
que tous les pays, que le public n’a presque 
pas besoin d'être renseigné sur ses effets et l’u­
sage qu’on doit en faire. ?

Le poison scrofuleux est l'un des ennemis les

Cette nouvelle Institution, qui a été ouverte 
le 1er D cembre 1867, est sous la direction des 
Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, qui 
sefforceront de donner aux jeunes personnes, 
que les parents confieront à leur sollicitudes, 
les vertus et les connaissances convenables à 
leur sexe Elles ns n gligeront rien de ce qui 
pourra contribuer à entretenir ou a am liorer 
leur sant, à donner l'habitude de l'ordre,de la

4/6 New-Brunsw
347 COMMERCIAL Siplus destructeurs de notre race. Souvent, ce 

. parasite que l'on ne voit et que l’on ne sent pas 
dans l’organisme ruine la constitution, et rend 
l’homme sans force contre les attaques des ma- |la propret% et de la bonne 
ladies, sans que l’on ait le soupçon de sa pré- 
sence. Encore il semble alimenter l’infection

LE Bosios 
PORTLAN

Le Sonssigna attire re 
tention du publie voyage, 
wick à cette nouvelle। 
qui vient d’être mise sur 
classe. Repas.et Lunclex 
tres servies de toutes les 1 
gement à des prix moder.s

JOB 
■ 20 mars 1871. •

ténue La position 
heureuse de la paroise de Miscouche sa proxi- 

, , mité de la mer, l’air pur qu’on y respire joint 
dans tout le corps, et alors dans quelqu’occa- à une nourriture saines et abondonn’e et les 
• , . soins assidus des maîtresses affrent aux parents

. .toutes les garanties désirables pour la santé de
soit dans la constitution. A 1 intérieur, il peut, leurs enfants.
rapidement déposer des tuberculhs sur les pou- | 
mons, ou des eumeurs ser le foie, où il accuse , " ENSEIGNEMENT.

sien favorable, il se développe rapidement sous 
une forme ou sous une autre, soit à la surface,

sa présence par des éruptions sur la peau ou Le cours d’instruction comprendra la Lectu- 
des ulceres sur quelques parties du corps. Alors re,l'Ecriture l’Arim tique, la Grammaire Fran- 
on conseille 1 usage d une bouteille de cette Sal- çaise et Anglaise, l’Histoire sainte et l’Histoire 
separeille, même quand aucun symptôme actif profane, l’Histoire ancienne et l’Histoire moder- 
de maladie n apperait. Des personnes afflig es ne, la G ographie la Mythologie, la Lit-rature 
des malades suivantes trouvent généralement l’usage des Globes, l’Astronomie, la Botanique, 
un soulagement immédiat; et enfin la guérison la Zoologie,la Philosophie naturelle la Chimie 
par l’usage de cett Salsepareill : Le feu de St, pratique, la Tenue des Livres, la Géométrie 
Antoine, les érésipèles, les dartres, la teigne, l'Algèbre, le Dessein et la Peinture de divers 
le mal d’yeux, le mal d'oreilles, et autres , rup- genres, l’Economie Domestique, l’ouvrage à 
tions ou formes visible des maladies scrofuleuse, l’aiguille uni et enjolivé,Broderie etc 
11 en est aissi dans les maladies plus cachées,

Bottes d’HOM MES, de toutes les descriptions, depuis $1.50 en moniant. 
doPHARMACIE ET GROCERIE A. J. BABIN

IMPORTITECE ST U 

MARCHANDISE
Groceries; 

Fa AEON
Sottes et E

&c&

FEMMES, do do
GARÇONS, do do
DEMOISELLES do do
ENFANTS, un assortiment complet,

Nous avons aussi un grand assortiment de Claques et Pardessus 
pour Hommes, Femmes et Enfants, que nous avons importés dir ete 
ment des manufactureurs et pouvons vendre à meilleure marché que 
tous les autres dans cette branche.

do $1.10 
do $1.00 
do $0.75 
do $0 45

do 
do 
do 
do

do 
do 
do

DES FAMILLES! 
HEDI A C, A 

------- a -----------O --------------- A

F .
CONDITION DE LA PENSION,telles que la dyspepsie, la goutte, les maladie 

de coeur l’épilepsie, la névralgie et les diverses| 
affections ulcéreuses des systèmes musculaires et i 
nerveux.

Cette Salsepareille guérit les maladies mer- 
curiales bien qu’il faille un long temps pour 
subjuguer ces maladier obstinéef pour toutes au­
tres lu decine. Mais un usage continue de cet-| 
te m. decine guérira la maladie, de notre al- ! 
manac contient des dirrections minutieuse purs| 
chaque cas. Cei almanac est donné gratis- 
Le rhumatisme et la goutte, quand ils ont cau-’ 
sés par des accumulations de matières étrangé- 
res dans le sang, sont proprement subjugué.| 
ainsi que les maladies du foie, la torpeur, la| 
congestion ou l’enflaammatioh du foie et la jau-| 
nisse, quand elle daissent, comme c'est souvent| 
le cas, par suite de poisons dans le sang. Cet- 
te Salse pareill est un grand restaurateur de le,

Pension............. ..............
Demi pension...................
Quart de pension...,.
Musique et Instruments 
Dessin et Pienture..,., 
Blanchissage................ .

$60
..30 
..15 
,.26 
...6 
..12

VENEZ CHACUN! VENEZ TOUS! ET VOYEZ VOUS-MEMES

IIARPY IL c VIEBSTEE.
Shédiac, 15 Déc. 1870.—1 a

1Ile NI LIN S‘1,
Vis-a-vis le Bursa |

MONCTON|
20 Deenbre 1871,— la |

A.
Les parents, avant de - faire confectionner le 

trousseau de chaque élève, sont pri s de vouloir 
bien prendre les informations ncessrires au- 
pr sdes ma tresses.

1er Septembre 1871.

DROGUISTES,
Ont l’honneur d’informer le public qu’ils ont a leur pharmacie tous 

les articles que l’on peut désirer dans un établissement de ce genre, 
tels que:

MARCHES ! MICHES
FRUILLCHEZ

? AMILTON• w- s* 60-0 60 bu 40 » • 3
Académie N.-D. du Sacré-Cœur

POUR LES DEMOISELLES
Drogues Fraiches, Médecines Bretetecs. SMITE was adad ad cow” S3 UV ElMédecines pour chevaux, Pastilles à vers.

Trésor des Nourrices, ,
Huiles Parfumées de toute espece. 

Teintures, Brosses, Peignes,
Pilules assorties, Savons de fantaisie, Essences 

diverses, P mmades variées etc., etc.

À MEMRAMCOOK, N.-B.
force et de la vigeurdt système. Ceux qui sont 
languissante, insensibles, ne peuvent gunter le j 
sommeil, et sont troubl e d’apprééhensions on Le Cours d'Instruction dans cette Académie 
de frayeurs nerveuse, quelques-unes des affecti- comprend la Lecture, l’Ecritn e, la Grammaire 
ons symptomatiques de faiblesse taonreaont un Fran aise et Anglaise, l’Arithm tique, la Tenue 
soulagement est immébiat et auront la preuve des Livres, la G ographie Ancienne et Moderne, 
fonvaincante de son pouvoir restorateur en en la Composition en prose dans les deux langues, 
aisant l’essais. l’Histoire Sacrée et Profane, la Littérature

Préparé par le Dr J. C. Ayer. & Cie., Lowell Fran aise et Anglaise, la Lecture Latine, la 
Mass. Chimistes pratiques et Analytiques. Mytholog e, la Botanique, l'Histoire Naturelle, 

H 1 SPENCER la Musique Vocale et Instrumentale, le Dessin
n N e «T muv v’n et la Peinture. l’Economie Domestique, l’Ouvra-
No 20 Nelson St., nT JOHN, N.B., ge à l’Aiguille de tout genre, la Tapisserie.

Agent Général pour les Provinsses Maritimes. Broderie sur Mousseline, les Fleur. Artificielles, 

EVERITT & BUTLER les Fleurs en Cire, etc.
• Conditions de D’Année Scholaire.

IMPORTATEURS DE 1 1 Demi Pension et Lavage ............ ..,.$4200
Enseignement................................9.00MARCHANDISES SECHES, Musique Instrumentale..........................15.000 Usage du Piano50

DRAPIERS EN GROS, | Musique Vocale...............................
Peinture et Dessin............................ 5.00

Marchands de Nouveautés Tapisserie et Broderie.......................
et de Soieries, Fleurs Artificielles et Fleurs en Cire. 10.00

Pour faire place à des Importations Considérables d Angleterre !

----------000 -------------

Le Fonds actuel consiste de toutes sortes de Marchandises tenue 
dans un Magasin de campagne et sera vendu sans réserve an prit 
coûtant, pour argent comptant, ou à court crédit, ou eu échange des 
produits de la ferme pour lesquels les plus hauts prix seront donnés.

Ils vendent maintenant :

D’UN

PRISON MER FIT!
EN 18

La répression a ét 
proportion avec la fail

Douze exécutions, 
de 14 mois plus de 
allumés sur divers p 
par o dre des autorit 
sentences illégales 
martiales, en voilà 
'faire apprécier à sa 
l’odieuse flagornerie . • 
qui ont osé dire à

Voul êtes uu gour 
te ! "

Les troupes angh
- poussées à St. Denis 

vable ineptie de leur c 
ze jours après elles re 
résistance a cessé, et c 
quart du village ! Su 
dications ? Celles de

• I endroit qui vengeait 
res personnelles en 1

Cuir îx Semelle, à 28 cents la livre.
Melasses, à 38 cents le gallon.
Bon Thé, à 45 cents la livre.
Tabac, de 30 « 38 cents la livre.

Coton manufacture a, à 5 cents la verge.
Coton blanc, à 8 cents la verge.
Colon blanc «n pelotes, à $1.40.

Les Marchands der mpagne y trouveront constamment toutes espèces 
de Médecines, etc., etc à des prix excessivement réduits.

En fait de GROCERIES et d’EPICERIES, leur choix est considérable 
et varié, et consiste en

Thé, Café, Riz, Soda, Cassonade,
Suore, Melasse, Moutarde, Paisin, 

Marinades; Savons; Tabac;
FROMAGE, VERMICELLE, MACARONI, CHAN­

DELLE, VINAIGCE, ETC., ETC.

—AUSSI —

Un Grand Assortiment. d‘‘Etoffes à Robes, de 10 ets, la verge.
Cotons noirs, de 10 cents la verge.

Un fonds considérable de Casques eu pelleteries, Boas et Victorines 
qui seront vendu- en dessous du prix coûtant., 

Ainsi que Mantilles en drap et velours noirs, pour Dames; Hardr 
Faites, Bottes et Souhers, etc. etc.

AUX PLUS BAS PRIX QUI SE SOIENT VUS 4 SHEDIAC 

(-SOUVENEZ-VOUS-EN, AU MAGASIN DE
HAMILTON & SM.TS, 

Shediae, 5 Février 1871.—ac -

|Cette Institution ne prend point pour cette 
BONNETIERS & MERCIERS, année de pensionnaires de table.

NOTA—1. Tout mois commencé doit être Etc, Ere., Ere. , ayé en entier.
, 1 2. Les objets classiques sont à la charge des

(EN GROS ET EN DETAIL) ères. 
__3. Les frais de M decin et d'infirmerie ne

55-IUE LING-55 t pas compris dans le prix de la pension.
4. Chaque trimestre doit se payer d'avance

SAINT JEAN, N. B. 1

Les prix sont tout à fait réluits et of ne saurait mieux faire que d’y 
rendre une visite. On se convaincra de la qualité supérieure des articles. "

VENEZ ! VOYEZ ! ! JUGEZ ! ! !
FERD. ROBIDOUX 

. ^1^
à. M. E. LAPIERRE, 

Directrice.
A. R. WELDON,

j 1*1—1» Shédiae, 13 Septembre 1071.

Le Moniteur Acadien.


